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Les Prisons d ditRomne.

[Larticle suivant répond à bien dos calom-
nies pitbliées dlas les ournaLux parisits, puis
sîcessiveîîtet reprodti tes par les journiiiiix

nglais de lai métropole et par ceux di Cana-
da, touchait les prisons de Romce. Ce travail
est d'unr historiographe oculaire qudi, ce la
ville éternelle, adresse a 'IJnircs de Paris sa
réclame en faveur de la vérité -et le la jus.
tico.]I

Rome, 28 septembre IS51.
Lorsqu'on veut écrire sur un sujet quel

qu'il soit, avec vérité quant aux principes,
exactittid e quant aux laits, il est ind ispensable
de vérifier par soi-même les objets dont on
s'ocue, Ou du moins la lature des renseigie-
ments sur lesquels.oi frme son opinion. Mais
à lire cert-iis journaux il semblerait.que cr-
lativeniit aux questions (lui toieheutt à la
politique, ou soit dispense d'en agir ainsi.

Saus oucun.dout'e, tous les esprits sérieux
aiuront pensé que dans.l'article publió par la
Presse, sous ce titre: La Justice d Rome,
il s'était gliss( de înombreîises evagraloius.
Cependant il est à craiidre que beaucioup
de perso menes, inme d'iun ses droit et mal-
gré resprit bien connp du journal, n'aient
été eutrainées à croire quie esexagca.-
tions reposaient sur un fotd vrai.i. Ou a

p ime, en ell't, à se persuader que sur uni su-
jet nussi grave ou ptisse mentir auuaciuse-
meiit.

PlIisiurs feuilles périodiques ont, il est vrai,
démenti les assertious de la Prsse, mais, à tma
connaissauce, aucueîne Pa ait de muaniire à
saitisa ire à outLes les exigenees Punîe réfuta-
tion complète.

M eciva tacidetellement à Rouie, j'ai
voi'lui cî iiitre par moi-même toute la vé-
rité, el, polr y pIIrvtnir, examiner touis les
falits, o iirierd:s tu;s leurs détails ces pri-
Sono, dont la Prsse a présenté un si effrayant
taubluau, l dedé à l'avance à publier tout ce
qlue j'urims vu, à signaler ce qui serait bien,
à blamiîer librement ce qui seait mal. L'é-
iiîiiîent secrétaire d'Etat à qui l'ai eui 'hou-
nur de fhire cu initre ies intention, s'est
omiuressé de predrme à cet i.g; rd les orMes di

upe,tpii a daigné lui-etmit m'encouiraiger
d:ins moi déssein et doniier les ordres néces-
Sai r-s pontr que je Disse à méme I tout voir.

t-1-t quo Pull ne lueuse pas que dans îunîe vi-
sYie dlont oii ot*îit préveill, il m'uit été dîlli-
cile du v:rcfi r le véritable état dle ces pri-
s ius .- b.déUi:s dans lesquels je unis uitrer
demiionrerou iuie le n'ai pas pu ime tromper
sur amni uo il est des chiss qu'un hilo-
mii- qt vu :: movaincre aperçoit, lors niime

qtIiOu l- n 1
uv t pas les lti laisser voir, des

ehîîu-eà a 'x:e i-ili desquelles on ne pouvait
pru voir que je me livrermis et sur lestlIles
on neut .ser une uinion poshive relative-
Ment ai -. ribl<e étai d'un établissement.

Au reste, si j'îi été accompagéu par le fis-
cal général, Mgr .Denveuti, j'ai eté hiissé li-
lire de tout voir, de tout entendre ; sans cett
condition je n'aurais pa usé ce lautorisation
qui il'avait été accordée. C'est le 2-t- de ce

ois que j'ai procédé à cette visite.

1.
Il existe à Roie trois risons, celle les

Thermes, les Pisonsvouvc/ies et colle qui a
été érigée pour lus.enats, où est ppliquié le
systéme cellulaire et qui fait partie dii vaste
hospice de Saiît-Michel, a Ripa.. Dans cet
hospice sont réunis les vieillards, les infirmes
et les orphelins ; on y trouve les fibriques de
draps et de t pissenies, ainsi que les conser-
vatoires de musique, du peinture, de sculpture

et de graviure, d'où sont sortis beaucou p d'ar-
tistes qui fouît honneur à ect établissement et
parmi lesqumels. je nie content erai de citur
Merciiî-i et Calainata. La prison, comme on
le conçoit, est entièrement distincte pour ses
communications et sou régime de toutes les
aumres parties de l'hospice.t

Cet immense établissement fut construit
par Puiî des architectus les plus renommés
de 1'[halie, Antoine Fontana, Ilti 5P rofWil,
avec ciune rare inteligence, auu buit pour ler¡uel
il était bâti, but lès lors réalisé pour la lire-
milière fois par la création d'ii systéme celli-
laire mitigé, ce qui n'empêche pas d'en faire
constammcvieint hionneîur aix Etats- Unis.

Cette question offre trop d'intáirét-pour que
je nc sois pas conduit à citer quelques passa-
g.s dIlii llotu-P>roprio de Clétent IX di 14 sep-
tembre 1703, quii at apporté cette -importante
a'miélioration au sys1ême des [prisons:-

I Considéraint que joirnelleieant des en-
" fants oit des jeunes geils de moins de vingt

ans, avec unIe malice supérienie à leur âge,
cônmettent des vols et d'autres délits (plii
les coudu(lise-t devant lu justice et les fout
renfermer dans les prisons de notre ville de
Rorne; que mailIgré qu'on les place dans tiu
lieu séparé appelé la Polledrara, au lieu d'en
sortir corrigés et amendés, ils rctombent
souvent dans les mêmes et dais de plus
grandes énormités ; po:ir remédier à àun si
grand mal, nous avons pensé, dès l'inst.ait
d notre élévation at lontifica t,à co:nstr'tire,
cauitigu à I h1osîpice le Saiit-MichelI a Pipa,
11un bàthiuient d'ie étendulue con]venuable, sous
le noim le nmaison de correction, ce qui a oie
lii-eut leffet. Les constructions su trouvent
terinuées, ave:: soixaIuite petites cellule-
distincttes et sép-rées les unîîes des ai utrs,
aitouir d'iuice grande salle, dais le milieu de

uc lautelle est Pauitel polir célébrer la sainte
"messe ; il y a, eii outre, des logementouts pour
titi prêtr, pour les gardie:is et les surveil-
Iu lits. Oi y voit une grundet galerie décou-

" verte et sous celle-ci de grands locaux polur
les ouvriers eut laine, etc., de Plhospice...
C'est pourquoi nous com? AYos rt onDox-
xoss que tous les cnfaints et jeues gens de
inoins cde vingt ans qui, à lanir seront

* condamnés la prison par les tribunaux...nilau
lieu d'ètre envoy-S dans les prisons puibli-

" ques, soient transportés dans la dite ioiuvel-
la l maison de correction... et OqON rque
S.s t uinients Cardinaux proteciteirs ie Plos-
pic Idésignent ui prêtre pour itstriure ces

" jetnes gens...et des maîtres pour leur ensei-
" gier des îot iüs mécaniques, afin qu'ils lais-

semt la paresse pouir le travail et appremient
tu unouuvetau umcOyen de bien vivre."'
C'est dote Roue si arirée laits la civili-

satioi, mmivant nos novateurs; 'ce sont les
Papes, objet de leturs ii priz, qui Ont les pre-
miers conçu et réalisé l'uune. des p!uus impor-
tantes amliti Ioraiutions dont nos philantropes ont
fait tnt de bruit, parce qu'ils croyaient poi-
voir eut attriber 1hounnieur à uni pe up o le protes-
ta mnt.

C'est dans cette prisun, dont je rapporte les
plans, que pourront consulter ceux qui le deési-
rerancit,que sont placés les pauisonnuiers que Pon
peut appeler pluts particu lièronemit politiques ;
car il n'est pas in uil dee renwurgnmer qute.somus
ce nom1. oui affecte de confondre avec euxIour
grossir leur nombre, beauucouîp lde détenus pla-
cés dans les autreins înpisons, oui les retiennent
des actois contre la société oui contre les par-
ticuiliers, quui ni sont en réualh té que( ces crimes
ou des délits civils commis dans des temps de
commotions politiques.

Sur uie salle de 3- mètres de longueuir, 6
un. 5 c. le li rgeuir et 13 mt. 18 c. ie hauteur,

s'ouvrent les ce!lules du plan inférieur et rè-
gnent les galeries autour desquelles sont dis-
tribuiées, en nombre égal, les deux étages su-
périeurs, à chacun desquels ou parvient par
des escaliers placés on retr å dans les angles:
c'est dans cette salle que se promènent tous
les jours les prisonniers, qui yjouissent d'une
déambulation très-étendue, d'une lumière
vive et générale, d'une grande masse d'air.

'ai visité bien des prisons -en- France et en
divers pays, j'ai coinparé bls différents sys-
témes, j'ai été à méme i'apprécier leurs avan-
tages comme leurs inuconvénients, jamais je
n'ai vu, je ne sache pas qu'il existe que}qne
chose d'aussi bien approprié au but pour lequel
il a été construit cue ce pénitencier.

Cescellules,que;a Presse représente comme
de véritables eachots, dans lesquels les mal-
heureux prisonniers sont enterrés tout vivants,
privés d'air, déorés par la vermine et les vers,
enchalnés, ne reçoivent que la nuit ces hommes
d'âges cliver que qui que ce soit, M. de Girar-
diii tout le premier, ne reconnoîtrait au ta-
b!eau qu'il Cil trace, en voyant le.îr marche
assurée, leur césinvoltare,-lenrs traits; -enten-
dant leurs conversations, les egïestionnant
commnue je l'ai fait. Une personne conduitQ
dans ce lieu pour en connaître la destination
serait dans l'impossibilité de l'indiquer ; M.
de Girardin lui-même s'y tromperait.

La Presse désigne les dimensions des cellu-
les et des cubes d'air (dix-sept métres) qu'elles
renf'ermnent. D'où elle conclut que les prison-
niers doivent y endurer d'horribles souffiran-
ces. Mais pour arriver à cette conclusion elle
est obligée, ci rarpelant cque quatorze mètres
cubes d'air sont regardés comme nécessaires a
n n iiîclividclu, de soutenir que chaque cellnle
renferne deux irisonniers. Cela f t-il, que
la disposition du local, la ventilation qui s'y
trouve établie par deux fenétres opposées, en
renrdraimut I'habitation sans danger or, il ne
se trouve qu'un sucal prisonnier dans chaque
cellule. Il y a quelies mois, diverses répa-
ratioas étant devenues nécessaires, il fallut
momentanément opérer cette réunion, qui a
cessé après très peu de temps et qui ne s'est
pasrenoutvellée.

-Les îrisOnniers placés dans l'ancienne pri-
son des femmes sont dans les mimes condi-
tions que ceux qui sont réunis ,dans les autres
prisons.

An temps où nous sommes, avec les con-
naissances acquises sur les meilleures condi-
tions hygiéniques auxquelles il futit satisfaire
dans la construction des habitntions, on trouve
souvent encore beaucoup à dire sur un grand
nombre de celles qui ont été édifiées de nos
jours, et c'est véritablement chose digue d'un
intérêt tout particulier qlue de voir les cellît-
les d'une priSon construite en 1703, pour des
eînfants ou cles jeunes gens, présenter un cuba
de 17 mètres par individu.

L'article de la Presse -confond tout, place
i éle-mêle ce qui concerne des prisons-nouvel-
les, celle de Samt-Michel, celle ds Thornes ;
c'est le meilleur moyen de tromper, d'eimpe-
cher de discerner la vérité, à moins que, plcé
dans cles conditions exceptionnelles, comme
celle où je me suis trouvé, on ne puisse la dé-
gager Cie tous les nuages dont on s'est plu à
l'entorer.

Les Prisons-ouvelles, construite, sous le
pontificat cinnocent XI, en 1655 ; celles des
Thermes, établies depuis li assez grand nom-
bre d 'aunées dans d·ancieiis greniers pour les
huiles et les grains, avant la liberté dit com-
merce, sot nîoins favorables que les precé-
dentes : les prisonniers y sont placés dans des
salles communes dont les dimensions surpas-

(sent de beaucoup celles de nos prisons en
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(Suite.)

les chevenx du duc De Savernay ent blan-
cli sur sa tête, iais ne Pont pas quittée: ses
joies se. sont creusées, sa vite s'est aflhiblic,
mflaiss'ils perçoivent mal la lumière, ses yeux
reflètent encore la noblesse ie son ceur et la
pureté desa conscience ; les années enfiti ont
tracé sur ce visuag e leurs , sillons inexorables,
tout n luii consrl'ant lamnIle beauté des an-
tiques héros d'Iou ère.

L corps ne se courbe'pas, mais les nem-
bres plaifois treilbclni. afltiblis, alors lit tète se
relève plus droit e et plus haute, et lPéncrgie
indomptable le l'âmo lutte contre l'épuise-
ment du corps.

Le duc De Savernay est assis sur un grand

fauteuil à dossier renversé ; ses brassont croi-
sés sur sa poitrine. Ses pupièrus à demi
formées et l'i mobilité de ses traits indiquent
que c evieillard est plongé dans un(e Ie ces
rêveries iléditatives quil font dlui pausé et cIe
l'étude d l: présent, l'extiérience( de lavenir.

Tomt dans le salon du dtuc De Savernay dé-
note une grandce fortune. D nomuubreux do-
imestiques, svèremncut habillés, atendant
dans un vaste tnti-chambre, car lenri De
Saveruay a été remis On possession de ses
biens invendus. -.

Lai porte lui salon s'ouvre etl'Fon annonce:
Le mirquis et .la nirquise d'Epernay ; le

général comte d'Ep !Perinay !
Quelle aimable et charmauite surprise <! dit

le duci en se leva nt appuyé sur le muniteau doe
la chiuminuc. A Paris, imadaie la marquise !
.vous, mon cher marquis, dans la moderne Ba-
byloue! c'est une lanne otuine dont vos
anis ne sauraienttrop se-rêîouir, car elle est
biun rare ; ,uparclonnez-muoi <nle mîocpouvoir aller
au devant de vous.

Ne votms dérangez pas,cher due, votre vieille
anm irA à vous, puis que vous ne pocvez ve-
mr vers elle.

Le duc, amoureux à excès les anciennes
truitions, type vivantdecette politesse ex.
quise et recherchée dui vieux temps, inclituat
son front chauvo sur lt mtaim qu(e lut tendait
lit ým-marqulise, et la baisa ; il pressa celle di
marquis ; puis, s'adressant aui gniiéral, il Ljou-
ta ci rmr nt : .:.

-- Ginéral, je vous tends la-main- le derniier,

car, malgré vos moustaches grises, vous êtes
l'imberbe de lu société.

-Un imberbe de cinquante-quatre aus !
-Cinqcî uanute quatre ais .. uh i! le bel âge 1.

c'est la jeunesse ! Il y a loin le cinuqulaime
quatre amis à quat-vingt. -C'est la tvie d'uni
hommne presque entière entre vous et moi,
mou cher général ! décidéieit vous nî'êtes
qu'un enfant auprès d e nots.- Mais, dans ce
siècle, c'est à l'école des jeunes gens que les
vieillards s'iinstrtuisenut '; voyons, qu'avez-voums
ià m'apprendre tijour:'hui ? ,epuis ue mon
refuis de serment mI'a loigié de la chambre

i haute, et que Ploi i'a défendu de lire pouir
tienager le pobti- qui me reste de vue, vous
n'avez promis d'ètre mîîa gazette.

-Méfiez- voms des nouvelles de mon her
.frère,'dit auîssitôt le iai quis avec ulne raille-
rie muoitié sénieuse ; c'est unmî..demi reltuaps, il
nu'a pus qu'un. pied canisnotre camp. Si oni
l'en. :royait, tout serait pour lt mieux dans le
meilleur des nioiindes. Uéla-s ! nuu n'ose oui
ie veut donier le signal, et nos Achlbes res-

tont danis leur teito ! Le feu sacré s'éteicnt.
-Alors, marquis, dites aussi qtue chiz le

due De Savernmay, le foui stacré est. éteint, rè-
pondit le vieux.duc,j'ai i peur des révolutions
pouir la France ; j'ent ai déjà tant vu ! et je
sais Ce .îjuichcîtacutino d'ellcs jette Ie rnuiies
dans le sein d'un inys, t d'entraives à sa pros-
périté. -

-Eh bien ! ce qui vous épocuvntoe moi, je
l'appelle ie tous nmes vu I !

-Ne iarldz pas aiisi; mon frère,; s'écria le
général, mne souhaitez pas une uutre révolu.

tion ! Qui peut iprévoir les miauîx quelle trai-
nerait à sut sIuite ; qui sait ce que dans soni
pînssage, même rapide, elle laisserait cleloiut
de nop meilleurs uitoyens et de nos iistita-
tions les plus chères.

-Des ruines !.. eni resti--t-il à fa ire, quand,
depiis cinquante ans bientôt, on a démoli
pièce par pièue l'édifice le notre vieille mo-

înarchie, et jonché de ses débris le so! de la
France ?

On le voit, le marquis D'Epernay étair
un de ces types exceptionnels des vieux fidè-
les de la légitimité.

Les idées qc'il avait empî1 ortées en émigra-
tioi, après vinlgt ais d'exil, il les avait rappor-
tees itactes sans que le temps et l'expérien-
ce aient pu ls modifier.

Pour lui, la foi pratiqlue, comme la foi reli.
gieuse, doit être aveugle ; tout doute est une
ilmpiiiété,totit examen i t sacrilège, et la mîoinî-
dre dérogationi aux anciens principes, lne
lonîtuse et coupable apostasis. Ces hommes
là tic- sont-ils pias cent fois plus daigéreuix
que les ennemis les plus acharnés ? utile fois
le roc de la foi la plus aveugle gravi par eux,
rien ne peut plus les y atteindre, le bruit des
passions humaines et des timpêtes politiques
liasse inaperçu et sans échos.

La vie -huaiuine, hIélmîs! est une balatnce,
celle des rois cori-nie celle des hîommiî tes ;Pl'i-
failhbilité n'appartient à personne sut r l terre.
, -- Ne jetez pas le désorde dans la vie prm-
sente',:dit le général d'uunîe voix triste et amò-
ro,.paer le regret oui lamour dui passé; mue
tuiez pas les générations actuelles -potir orner

le toIbemu des géniérations éteintes. L'ave-
îuir est à Dieu seul.

-L'avenir, reprit le mairqils, est à Dieu et
aux ioummuîes èun ergiques et fidèles.

Le umamruis d'Epnmay avdit cuite de ces
consciences de bronze inabordables aux rai-
raisonuieemnts ;jamais il n'av-.it sçtu i in'avait
voulu faire la part des évènements. Les exi-
gelces de positioc, les née-essités de circonis-
tamncesn'étaientpour lui que les mots vides
de sens Ou d'yocritese-uises; il jugeait
les faits sans avoir égard à leurs eauses, sans
souger à leurs résultats.

Aussi qujîlaîd on voulut chercher à lui fiire
entendre -raison, il répondit en iatuissant les
épaules :

-La vradiè fidlité tne se marchande ti ue
se rncuame.

-ilas ! hélas ! m runiniira le duc, qui jus-
qu'à ce moment avait gardé le silence, d'E-
pernay vient cde mettre le doigt sur la plaie
saimante de notre malheureuse époque. il
n'y Iplus de croyance dans les cSurs, pius de
convictions dans les esprits. Siècle de doute
et d'égoïsmîe, où chacun vit sans se souvenir
de la veille, sans esprer at lendemain.

Il n'enu fallut pas davantaîge pour que le
mularqumh se hussât ailler à totute soi irritabilité
politique, passée chez lui à PLtat ne rveux :

-Oui, répartit-il, lancé à toute bride sur
sou terrain fvori, on transige avec sa cOIs-
cience, on déserte le vrai culte, ot 1pactise avec
le;. méchants ! Concessions coupables et fui-
nestes que je nie comprendrai jamais.

-Mon frère, interrompit le général d'una

France. Ces salles sont divisées en deux ca- et trouve dans cette position titi soulagenent à
tégories distinctes: secreta piana, larga piana. son infortuuue. Jamais il n'est enchaîné, à
Dans les premières, on place les prisonniers moin( ue la violence de ses action.s ne rende
oui instruction; dans les secondes, les coidaum- cette mesure indispueisable; aut contraire, il
niés. devient Pobjet de soins charitables qui tendent

Ni dans les unes, ni dans les antres o etic tous à le conduire à une bonne fin.
rencontre cette p ille pourrie placée smy le sol, Les salles at seg-eto Ot al lergo sont vastes,
cette infection, ces matières immondes dont la hautecur en est partout très-crande, excepté
M. de Girardin fuit tine si pathétique descrip- dans deux de celles du Carcere n(ouo; des on -
tion, d leguelle il nie manque qu'un seul carac- vertures de grande dimension et -convenable-
tére, la vérité. Partout chaque prisonnier a ment placées y étabulissent une bonne ventila-
lune paillasse de 9 palmes romaines (-2 métres) tion : deux sont moins bien disposé. s sous ce
de longumetur, renfermant 50 livres (16 kil. 80) rapport.
de paille. J'ai ešamainé ces pailliusses dtns Daims un bâtiment de ces prisons, complète-
un grand nombre des parties des diverses pri rnment Jistinct des acutres, se troture le p-iéaten-
sous; que d'homrnes seraient heureux d'en tiaire des jeunes gens, consistant en nme im-
avoir tLujoIrs de semblables ! Une couveritur'e miense salle éclairéo par de nombreuses baies,
de-laine est donnée àchaqie détetinu. dans laquelle a lie4i le travail en commun et

Pendant-le jour, les pailiasses sont relevées en silence: les cellules y sont bien lisposées.
et les prisotnniers peuvent facilement prendre -Le gain des déêtenuis se partage en trois por-
de 'exercice , j'en ai cependant trouvé, à dix tions: :l'unie rue Pon place à la cais-e d'épar-
heures dui matin, pliisiecirscouc-hés,donit le seul gîe ; l'autre destinîée à pouirvoir aux besoins
but était de prendre di repos, comme ils nie les condamnés ; la troisième, employée en
Pont dit, en réponse à la question que le l-ur prix décernés pour le tra.vail, etc., di'après niii
adressais à ce sujet. Chaque jour ils sont cou- tableau sur lequel on inscrit chau1 e jour ce
duils oui dants tin préau, oui dans des galeries qui a trait à hucui. Ai jour de ontu visite, pas
à l'italienne, ouvertes et couver/es. largement mue note défnvorab- l'existait sur le coipto
aérées et dont plusieurs jouissent d'une iagnti- d'ut seul Idétenu pu-Ir le trimest r--. déjà bien
fique vite. Ici, comme partout, les étages si- avancé. C l svnoimue de récompmaes exerce
périeurs saut phus favorablement siluéès que tune lieut reise influence sur îes jeit. gens.
les p i rties inférieures du bâtiment. Les pa- La Presse n'a pas iéme signalé l'existence
lais euix-iines tei sauiraient jouir dans toites cie ce pénitenurdre elle voulait produuire du
leurs parties d'avantages égaux. scandale, pecu lui imiportait la vérité.

Chaiue prisonnier est pourvu d'iuine écuelle Les enfants sont asstiietis auit iravail, les
en poterie de grès, d'une uiller en bois et de hommes ie le sonut que dans des i- Istances
divers autres ustensiles ; l'ahondance ie l'eau établies par hi loi: mais ils sontt latres ie s'y
n'est pas Pun des rnoindres avatntalges que lon livrer soit comnie delassement, soi' pour en ti-
rencontre partocut ici. rer ntiti uIcre: plisieurs cultivent h1 1peinture,

Les prisonniers al segreto peuvent obtenir et j'ai vu dans le Carcere niuoflo di s portraits
Pauttorisation de se procurer des matelas et faits par des prisonniers dits ioliiiques, qui
d'autres objets qui leuir seraient nécessaires ; prouvent que toutte facilité leur eut donnée à
i:s conservent,s'ils le veuilen t, leurs vêteilents. ce suijet, ce dont, oc surplus, je ume suis coi-
Ceux qui sont placés cal largo n'ont besoin vainci lpar moi-mnème.
cd'aîucituie autorisation polir faire venir do de-
hors les matelas ;.les condanîuLés snt obligés
comme en France, de prendre les vèteienits ChroinitIe Religieuse.
de la maison.

M. de Girardin peint en traits énergiques Dans Féglise de Sainte-Maine ini tribusfo-
les prisociier de Roime gisant tutu milieu de r, a Roume. ou réside l'Acadutic Poitificale
leurs matières fétides, comme des animauxF des Beaux Ars,sous le patronage de 'évangé-

mmmonides ;s'il avait visité ls pri-sonts dont i liste St. Luc, qui fui peintre et médecin, les
parie, il autrait vu partout, excepté dans quel- professetirs on assisté a la nmes-t , chaptée
ques prisons très récemment construites, des devant le tués SamttSacremet, exosé pen-
dispositions semblables epor les vases destin'es dat les qutarate sieus. Lesanci-enesg
à recevoir les déjections. Dire qutte ces dispo- lertes de cette Académie, si rich-s -n objets
ýitions soi-t les meilleutres possibles serait une prucilx, onit été ouvertes au puibi-.
ineptie, désirer des modifications uce r p. -On se rappelle, dit le Table Ie Diblin, les
'port est chose rationnelle ; mais les présenter violenites diatrilbes de M. Drumninud contre
sous les couleurs au moyen desquelles les a les religieuses catholignes dais lu lernière
peintes la Presse, c'est vouloir faire di roman sessioiii du Parlement. Nous rer-cevons de
là où il tie fallait q'écrire dIe Phistoire. L8-ondclres la tiontielle suivante: " . tei crois
- Pai- dit- que -les prisonniers cin préveltion pas qui- les jotîuirauîx aîieut encore ual -oIcé la
conservent leur linge et leuirs vétements: coinversion ie lîdy Gagé. flle d . Drunim-
que les coiciandmiés reçoivent ceux de la pri- miond. La conversion cIe leurs plI, proches
soi les chemises soht oi bonne toile, blanI. et plus chers Pareits est la punition la pluis à
chic chaque <uinzaine ;:les v'êtemaents en souihaiter pourn les ctemnis de PEgii e- -atholi-
toile, analogues à ceux de nos prisons. J'Ili uue.''
examiné les uins et les autres avec beautcoup -Un singulier procêsse déroui.ai' 'ernière-
de soim', je puis dire quî'ils sont très conveia- ment e Angleterr, à Iaiimersua : voici
bles. les tits qui amena it devant le tri bunual de

L'expression le .vgreto (secret) n'a ias en policetl anone fais:uit partie d'uin établisse-
Italie lai mitémine exception que dans notre lait- iment religieux le ce ville, comme étant
gage judiciaire. Le secret de nos prisons n'ex- prévenue d'avoir coatleé s clev'eiux duntie j-uu-
iste pas ici. Pourvci que celtui qui est rciifer- nc fille. Angeline Al:nt, contre sa volonté.
cie ie commuiqute pas avec scs complices, il Les atitorités ie la pirois-e s'étaienut saisiestie lui est p)as itposé de séparation parcuulière ; d cette auliaire et pouîrsnivaient Olls-mêmes
le condamné à mort lui-mmie reste ai miiilieut la plainte à la rec< tête td hti jeune Angeline.
les autres prisonniers, et dIs le jouir de sa con- Cette dernière dépose devant les miristMas:
damnation, en attendnt la révisiou ou le elle annonce qu'eut juillet dernier eI:e a fait
pourvoi en cassatioin, il reçoit le lit complet, connuuaissanîce - -Liverpool di'uin rêtre, dans
reste cl comuniiiiicatioun avec les prisonniers mine maison où elle était pllacée en seu vice. Il
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MELANGES RELIGIEUX.

.a ronîvainiqui d'iller'àLondies, et là il la fit lproplos de ce qu'on y appelait des ovat ions* en
.lacer dans le cou ventdui Bon-Pasteur. l'honneit (le Kossth,du grand chef Magyar,

Pen de temps après, les nonnes de ce cou-- eût été digne d 'un peuple cie sau ves. Les vo-
vent voulurent lui couper les cheveux; mais ciférations contre le tyran Autrichien, et les
Angeline, qui est irotestante, s'y oppoma for- hurlements n'y ont ps manqué.
niellenient. Cepenudnt. elil fit, par su rprise, Ces nanifestations outra genius, d'abord
dépouillée de sa hevehie. Plusieurs fois elle dietée par le Foreign- Ofe, pois. facilieent
teîitat de s'évader après avoir vaiiinîment ré- j accueillies par le peuple, ont un imotif qhi
cltamt: se liberté. et enfin elle y parvinti près t plus un imystère. L'Auuticlie. 'qui est
plusieurs tentatives demeurées infructu eses. visiblemientti i u obstacle à I'exécut iont des pro-

Telle était la dérlaratin de cette jeu ne fil- jets angnissur talie,a, conmmfieNa ples, des
le ; mais à 'atIdience die enbreiux téIîoigia- titires atx mèmes haines et aux ièmes 11ju.1-
ges sont venus détruire tous les élà meints le res. Il est malaisé pour ' Angleterro de- sotuf-
cette dépo4ition, et ni tardèrent pas à tournwr frir qu'il v ait des gouvernements qui.
contre la phugnante, d'un côté, entretienneint des relations amnica.

Il paraît que relie fille, lorsqu'elle fut pla- les a vec le St. Siege, et qui, dia, l'm re, lais-
cée à Liverpool, s'était aiioieée comme ca- sn: aui caltolicisme la i ierté li bien. Lu
tholiqne et ayant été pondant quatre ans diiis hn de la puissance auelaise pour la religion
u n coiuvent de lampsea où elle avait pris sxpli-lie ass-z, d'ailleurs, ses sympathies ré-
le no) dle Marie-Aniie Durk. Elle édifiait I volitionnîaires.
tout le monde pa:. r sa pité. On hal erut sur sa Mais le point au quiiel noius voulons ci venir
parole ; et lorsqu'ellete igitna le désir dl'e- est le plis sait ant les récentes nmonstra-
trer i aitco ceit d*unIiii îîersmii th. on1 lui en fa- tions populaires en l'hotineur de Kossuth : ce
cil in les moyens. sont les insultes dut peuple anglais à la foi re-

Le cho pelain le ce civent,entendu à l'an- ligieuse des nations catholiques. Voici ce
dience. a deimandé que l'on laissài à la cons- que porte le prograuime de la fête de Bristol
cieice, aix remords île la pIaiginante. le soin Lt ini manifestaton sera digne, simple et.si-
de justifier h·s ioinls d'ummersmith. Mais gnificative. On n'y proiiinera que trois per-
le n'agstratayant d laré que. pour lui, la "sonnages:le Papc,le Cardinal WViseman et la
coîdnite d'Angelinc était iuie véritable Llidt. "VIERGE MARIE. Afin d'inspirer atu peuple le
iim tio, on lia emonrisoie, et on instruit coii- mépris que mérirent ces trois infåmes, ils se-
Ire elle unie action correctionnelle dont elle "roit reiètus descostumes les plus grotesques
aura à répondre plus tard, pour avoir caloinié " et fis tigés à diverses reprises durant la pro-
mue communauté entourée des resi'ects de la ce>sioin. Enfin, ils seront brûlés, comme hé-
couitrèe d'éammersith. I ' rétiques, sur la place publique. et la foule

devra applaudir avec ent housiasme."
Les ivêques et les ministres anglicans ont

invité les popolutions à ces fètes en se mettant
E S Il ýE Li10 iE X eux-même Xs a la tête des souscriptions recueil-

lies dans ce but. Il iî'st pas de petite ville qui
n'ait fourni une centaine de livres sterling

M')NTREAýL, MAgDI 25 1OVEMBRE 1851. pour en dérayer les dépenses.
M. Jules Gondon commente ainsi dans

- -- -- --- -.. 'Unines ces faits hontetux qu'il rapporte et
dont la presse respectable de Pariss'est indi-

REMuhRE PAGE :-Les prisons de Ronie:gne
Exami-uî Ciitiilie.-Ch-oiiiqtie 1eligietise. i" Ne croirait-on pas rêver quand on entend

de p-treilles iufamies chez tuni peuple qui se
1'EUlLL!DTOX:- ýE 10.ÇTAG.,çArID OU LES préten I civilisé?..L. Et tout cela organisé par

DEU PUe I une troupe de mercenaires qui osent prendre
pirtie. I S.-(Site.) le titre d ipasteurs !Qne l'on songe que ces

saturnales sont tolérées et encoiragées par le
Gouiv'ernement qui abandonne ainsi à la mer-
ci le quelques furieux fanatiques un tiers et

L'itu pic rie pai r P'Aigleterre vis-à-vis le plus des sujets dlu royaume qui, quoique ca-
vilernement de Nlîles et les Eltits dli Pa- tholiques, comptent parmii les plus loyaux et
î- C uni suîjet de rile'xionis graves pour ceux -les ilus dévoiles !

i.i ignorent pas sur uels priipes d'ordre Ces faits se Iassent à la face de l'Europe
i 1 du libéraUlsie elle étaie son guverne- chrétieune, qui voit insulter, de la manière la
ii'ii et sa politiqu. intérieure. Ajirés avoir Iplmshidense et la plus révoltante, la Mère de
vii du s tous les temps cette ptissuance jalouse son Dieu ! Quand donc les nations civilisées,
à î'e point Ce sa suprématie quce de recourir quanId donc les gouveriimeîils catholiques (at-
aux ur;es, à leffusion du sang et souvent taqués eux-mêmies dans leur indépendance,
aux échafatuds, poitr la mamteir dans toits dans lenr diegnité et dans leurs droits les plus
les li.:ux où elle lut mîenaçée, il était réservé sacrés) se lèveront-ils pour arrêter dans sa
à nuoliv siècle de la voir iupprcnver hautement marche envahissante cette barbarie moderne,
la revoite des s-jets envers leur souverain enfantée par le protestantisme et la révolu-
d'un ètat étranger et y attiser le feu des dis- tion ?"
seutiuus politiques et les révoltes sanglantes.
C'est ainsi que, derniiéreiieit encore, lord
PaInerstoi insulait le roi et le aouvernemient
de els,en formulant son témoignage en
facc de la véri,é des famecises lettres de M.
Glaul-t,ne.déjà pulvérisées par des réfutations
sanis ita' uiqiue. Cette manière doit en use le
Foru'n-Office envers les puissances du dehors
est dc unture pc-ut-tre à loi faire opérer, tôt
ou tu-d,n'ut retour sur lui-tiéme. En pronon-
çant, oumme il le fuit, entre les souverains et
leurs sujets rebelles, il leur apprend à se pro-
noi -r par eu.x-mêes, et la politique inter-
natio:ile qui adoptera de tels principes fera
sais doute beaucoup pioir la paix et pour le
bonhl ictr du monude !

l'Anis 'Agleterre ne ménage pas plus l'Atu-
triche que Naples et les Etats.Rom-ains. On sait
le sileu:c qu'elle garda sur Pattentat contre le
naré'hial Hayiani; iais, du moiis, cette injure
avait unti caractère personnel i il pouvait
être dificeile d'en faire iune question nationaule.
Cepeudant les scènes qui sa soit passées ré-
cemment à Southam.apon nt donné, si Poun en

jug - par les rappors desjuirnaux auglais, untei
siLniliu:tion précisu itix actes antérieurs du
gou'vriement anglais et à sa position parti-
culière r'lativemîeut à l'Autriche. Ce qu'on
a vii à Southariptoli, il y a peu de Scuiainues, à

Le révérend M. Jos LaRocque écrit à l'un
de ses amis et frères dans le sacerdoce, une
lettre dont nous donnons l'extrait suivant:-

De la Manche, en vue de a. Cote de Cnrinwall, le
30 octobre 1851.

Jusqu'a ce jour, laccessoire presque obligé
de tout uimurinmer novice, le mal de mer, a para-
lysé rnon courage au point de ne me pas lais-
ser l'énergie nécessaire pour vous écrire de
nos nouvelles. Depuis le soir du samedi,
jour de mon départ, jusqu'au soir du lende-
main, les premières atteintes se firent ressen-
tir, et mes jours, depuis cette époque, ont été
marqués par des indispositions plus ou noins
sensibles.Je subis encore 'influence de ce trou-
ble-fète des voyageurs transatlantiqiies. Ce
soir, cependant, à l'aspect des côtes d'Angle-
terre, à la vue des nombreux vaisseaux qui
cutivrent la Manche, l'idée :pure demin j'ap-
perceuvri enfin la terre dle France, m'élève,
par l'énotion qu'elle umîe donne, au-dessus de
toutes les petites nisères attachées à la navi-
gation sur mer, et nie f'it un besoin irrésis-
ti le de m'épancher vers PlAieriutîe. Vous

exctuserez, j'en suis sûr, le négligé de mi
lettre, écrite à la'hâte, dans le salon cidn sica-
1mer, au mailieu des cquets et des propos variés
qu'éc'liaugenmît ent re eux les passalgrus su r ce
qui les intéro.sse oui les muse. Le temlîps,
méie en ce moment,i e manque pour vomus
écrire beaucoup de choses. Mais je dois oui
revenir à ce 'iuu de mîier, qu'on ouiblic diflici-
lemuient une fois la première :muuaissance faite.
Oh ! qu'il a refroidi mon eitliotihousiasmle pour
les grandes scènes maritincs ! Los subliuis
émotions que je m'étnis promises ai spectncle
de Pocéan, ont perdu son countauct ce qu'elles
avaient et de poétique et d'e:ichanteur. Le
vilain mal de mer 1''ommeîî il soiit bien suub-
stittier fà la rêverie contenilative. à lui poésie
clii sentiment, une riete et ennuyeuise réalité-!
Ce pIîî'il fait éîîrotuver, c'est uu clhangement
physiiue et moral produisant tun dégoûl ilcon-
cevable pour tout ce qui. en d'autres temilps,
satisferait l'esprit et réjouirait le cœuir. Dans
cette dsiosition étrange, il semble ie nous
rester que lut perception des choses avec Pihu-
puissance de rendre les idées ou les senti-
ments qu'elles font naître. Quel colurage nîe
faudrait-il pas pour devenir poète sur l'océan !

Plusieurs fois, à la vuie des nutnges flottants
danuu1s l'espace, de l'étendue sans limites des
eaux, fesant violence - mes faeultés malades,
je m'asseyais sur la dunette du vaisseau. Là,
tournant mes regatrds ers Poccident, dont lt
vé!ocité de notre course m'éloignait toijours,
porté rapidement de la cî.ne des vaguues écu-
iantes dans les îrofondeurs qu'elles creusent,

je laissais arriver mes souuveiirs jusqu'à vous,
pendant( ue les oscillations comutiiînuelles di
vaisseau paraissaient se communiquer aux
astres poutrles faire paraîitre aux regtrds
couniue uttalit de pendules.

La pensée des amuis dt Canada se combinait
en moi avec les énmotions d'un tel spectacle.
J'étais, par les renminiscenîces, à Motéal, at
jardini,au corridor, dans tous ceE lieux où, dans
les intermittences du travail et des Suvres àè-
rieuses, je prenais part aux conversations jo-
yeuses, expansives, auxqtuelles vous-mèuie
pîarticipiez avec moi. Je vous accompagnais
dansces courts exercices à pied qui pour vous
étaient un besoin, pour moi îue habitude douit
votre société ie fesait un plaisir après les re-
pas. Avec quelle joie, damus ces mîomuents-là,
nl'aurais-je pas troquté lt mer contre lat terre si,
au-delà du trajet aquîatiquue, je n'avais entrevu
dans les diversions qui doivent itn'être offertes,
une sorte de dédonmmagement atux privations
cie Pamnitié ainsi qu'aux iincomdniciité transi-
toires de ma course suur lPOcéanN. Mais laissoIs
un peu la sphère toite spéculative pour entrer
dans les détails de lit réalité présente.

C'est aujourd'hui, à trois heures, que nouîs
avons aperçu, pour la première fois, la terre
d'Europe: c'était, a-t-on dit.Landsend, à l'ex-
trèmité du Cornwall. Au-delà. après une
continuation de marche, nous vîmes distincte-
ment tune construiction ayant l'apparence
cd'être quelque cl âteau oti petit-être Plia itttioui
d'un riche tenancier' Une distance d'à peu
près dix milles nous séparait de la côte, mais
notre vue perçait assez difficileient le voile
de brume dont elle était enveloppée. Peu à
peu elle s'effaça à nos regards. et les ombres
de la nuit descendirent sur la Manche. En
ce moment C9 h. 1Oi. du soir) nous nous di-
rigeons vers l'île de Wight que nous cotoi,--
rons jusqu'à Cowes où nu steaier de South-
amptou doit venir prendre la malle et les pas-
sagers pour l'Angleterre. Nons serons demain
à Cowes à une heure de la matinée que la
force et la durée des vents contraires rendent
encore inceutaine. Ce sera demain ausai q uue
j'écrirai de notivenu pour le Canada de notre
traversée de Souithamipton au Hàvre et des
circonstances du débarquement.

J'aurais à vous dire quelle a été notre vie
d'intérieur à bord pendant cette traversée, et
quels incidents l'ont accompagnée ; mais una
pauvre tète appesanîtie se refuse à cette 1âche,
otutre que je nie seus déjà fatigué d'avoir
écrit ce peu de lignes. D'ailleurs il se fait
tard ; adieu, à une atutre fois les détails.

Je dois pourtant ajoutér que Mgr. a été un
peu plus indisposé qe moi. Mgr. Taché l'a
été presque sans relâche ainsi que M. Fré-
chette. M. Désantels n'a presqtue pas souufl'ert.
Le maître du Mumboldt, M. Lines, est lhabi-
tuellement plein d'égardts poir les passagers
il ie manque pas, chaque jour, de s'informner

île leur santé. Les serviteurs du vausse se îes cigiuti qils îvieiily cii à Pott
inodèlent sur lui et se montrent très oflicieux. près la luiti étaient des ictirs Quaifiés,
Li société que nous rencontrois à bird estice quii volit lire ques n uitVs ne l'iiiieiit
agr'nble, et les rapports que ntus uvons liéslis. Nîis teuilaussi îOur clcîe eriie
fheilement avec plusieurs dls pssgers sont iiu n usé ilitigimull s. Par ex-
d'ine nature amiicale. Dans l 'i:n1 ossibiîlité iilen est vii ré chez un eiloyei;Unilui
ou m11e vois d'écrire d'auties loi tres, je vous présente lisit ùsignor. Toutnturelle-
prie de m'acîquitter aupiès de qui de droit etunt, le riuîyu dîninie pnwqpmice listai
particillièreiment enivers M gr. de \oe trtal.o.urla Si. Vinrent de Id, réiîud-on,

Votre tout dévoué, ituns voulons savoir ccibien n0:S s(u1n1icsfe
Jos. LÂIOCQOE, PitR. mempbrs. voici u 'sive qui poulrchose.. eci-

toyen n'a las dI'nct mi et signe s.n nom.-
Qu td le iom 'ut p s r la liste, o uu i (lit : c'est
pour l'élLeiion deA M. Papineaii. c'est aussi

La Gazette dc Qu(lrébec dolune publicité a ux
détails d'une sceèe regrettale qui se passai
en octobre doruier daius une audience deI li
Cour d'A ppel, à Mîlouitréau l. L'ui des jutgs do
ce tribinul, l'ioioraible 'T'. C. Aylwimî, prouvo-
qua, à ce qu'il plaiît, cet incident en foruii-
laut contretu n jeiuui miieilre duu barreau
de Québec, M. H|t,iu n blâme sévère que
nuits voyons tcu s ses confrères de Quué-
bec diéoncer comme injuste en ce qu'il
était immuuérité. M. Hlol t encourut la cen]-
sure de cet honorable magistrat pour
avoir mtiis quelques points d'exclaumatcion
dats unl fbuetuiuiu doit il ét uit l'auiteur. M. Ayl-
win reprocha M\I. lloli Ie s'être exprimé l ials
sou factiitum sur lu c use ie Maloie vs. Tute,
di'uunue manière incisive et of'luusiiute ienvers le
client adverse, telle enfi qu'elle ie pouvait
convenir à lui dignité( d'unî1e cour de justice.

L'tvoczt ayant expliqué le sens de certuins
points d'exclamation dont il avait fait usage,
le Juge lui fit observer que lu premier chef de
son factuimi était 'un eisong. Un autre
jour, M. Hcolt luit vertemient censuré sur ce
que le document en question contenait des
??mots ortant atteinte au cairctèricef'un ti-mo;ia.
Cette fois encore, lu\ Holt protesta de la droi-
ture de ses iîuteitions à cet égard, et dit qu'il
n'avait pas ertu voir cie offeisc dans les ter-
mes indiqués par le Juge. Néanimoins on lui
dit que ses fliactumus avaienti caractère sur-
castique et quei sa cauuse ne sel;it entendue
cîti't priès qu'il les au.uuait retirés dui dossier, uitis
amendés. Enfin , l'aduionition que sulit .M.
Ilolt en cette circonstance fut d'une sévérité
extrêie ; en vain vo'it-il faire valoir 'ab-
sence d(e toute intentioun de sa part de dévier
luî langagc admiissible, il ic put parer à i
ceisiure nii umièe on temipueurir lut rigueur.

Le bâton.ier géneraltl u barreau du l3as-
Cauuada, Phlounoîrable Al. Caron, ayant vouulu
reclaumer contre i'icnj ustice du cette censure,
fuît interrompu par rcette gudsion que lui fit
le juge:- Qui étes vousI -Sur lui réponse die
M. Caroi qu'il portait la parole en sa qualité
dle bâtonnuier, le juge rep.it avec lit rougeur de
l'iidiugniatioiu :-- Je nue reconnais pas un tel
officier!"

Dans ue audience postérieure, nialgré
qu'il fût évident que le blàme décerné à AL.
ult m'avait pas tic fondement, la cour parut

vouloir persizter dans le sentiment exprimé
par M. A ylwin ; elle adressa même at jeune
avocat ces parolcs -" la cour ne vous ne-
cordera plus cette indulgence qu'elle vous i
tènoignée jutsqu'ici." Cependant. lors de lui
reddition du iugement dans !a cause, sou hon-
nenr le juge lPanet fit remarquer que " les faits
en preuve justifiaienit l'emploi de-s termes con-
siguiés dans le factum de M. H-olt." Ce n'est là
qu'un résumé peut-ètre incomplt de cette af-
'aire, que le barreau de Québecsignale comme
portant atteinte à soni caractère et à sa di.
gnité. Est-ce que le sentiment :e la jus-
tice n'autorise pas à dire qu'elle est égale-
ment diregatire canu caractère ainsi qi'à la
dignité de la umagistrature 1

L'impartialit nous oblige de doniler inser-
tiot à l'urticle suivanut ie la iMinerve on ré.
pouis à notre corri-spondant, "1Un Témoin im-
pr'tial sans être rougc."

4 Un correspondant qui dit u'ètre pas rouge.
mais dont lt couleur nous est imconnue, essaye
ie tomaiper les lecteurs des A1iélanges Rligicaz
en donnanttitu un revôt d'ionnteté aux rouiges,
dans leurs démarches poir obtenir des signa-
tii res à l'adresse qu'ils se proposaient d'envoyer
à M. Papineau. Quelque soit sa couleur, il y
a des rouges qui sont plus francs que lui puis-
qu'il y en a qui out avotué que sur le nombre

bou, n 'est-ce lias ? Lu' citoîyei répîlique: vous
avez mon nom, mnais vous i'a vez pas oiui vote.
- C'est lui-même qui nous a raomuté ce i it.
Qui a t conhien d'înpostures de ce gere ont.
été miSse eni miuvre'

L'approche des éleelious pouIr la cité suog-
gère tuii ilMontreacl Gazelle îles réflexiouls fort
justos sur les d sord les qui souiveuit les ccoml-
piagnenit el sur les rioyi'nis de les prévenir...

Oi a cru voir que :eux qii danîs les élec-
tiomus précédeutes onît doe l'exem le des.
voies de fait brutales Ou ci imoinus les utit
provoquuees toujouîrs, étaieit les baindeis Ce
garçouns et le jeiunes geis igiorés, veilis des
parlies recul Lés tic unos fuiihubumrgs et donit les
démarches et les imi 'ouiements indsiqui t -
sez qu'ils obéissieit à 'i u uulsion de quelques
chefs. La muîunuiòre d'opérer de ces bandits
organiisés coisistait à su, ruer à l'improviste sur
îles voteurs paisibles iln'uls i'uvaient jamais
vus, et à les frapper lâchement parce q'ils
avaient doiié ou qu'ils étuieit en devoir d'é-
mettre un vote selon leur coiscience et selon
lt loi.

il est à espérer que, pour cette fois, les jeti-
ies turbutleuits qui n'ouîit erie à voir dans les

élections, n'apiipa raîtrouît pas autour les h us-
tings, et que Pautuorité chargée de préserver
l'ordre et de protéger les citoyens, dispeisera
ceux-ci. par soun attitude imposaite et fermie,.
de donier occasioti à des lutes suungilanmtes en
les laissatnt prendre eux-mêmes le som de
leur défenîse personnelle.

Le Billetii Electoril de PAvenir essaie de
fire compreidre que l'adh ésioi d'mun ombre-
de citoyens respectables de la ville à li caidi-
danture ce M. Puiiueau dmni rt. le reproche
d'irréligion iproferé cii d'autres t oe cotre
ce jourial oui ses collabornieurs. Il nu'esi pas.
mal ai t uuilletii d'en peniser ce qu'il votudra
aussi i'eni vcilqnàous u'à soi raisonne-
miîenît. Il ie s'agit ici, (els(s-ous, que de
deux elcuses: la caidi<lature d'ahird, puis
les principes politiques de M. Papineaui. Comn-
lieit peut-oi supposer que les votes cngiagés
en faveur de ce caiidat sien t unie siciion
mîème iidilecte. des priicipes religienix. iqiele
qu'ils soient, des conutrul euurs à bu rédactioni
de PAvenir. iiiiýuq'i nice, s':agil pas m m é cldes
principes religieux (le M. Papilîeatu7 A plis
forte raison serait- Ilpermis de préteidre, d'a-
près cette manutuuiere d(e voir, qui! les partauis

ui cantdidîat td croyance uiinirieiuic.iix lis-
tiigs, approuveront, eni votait. pur ce canudi-
dat, les principes de Piuuitariatisme. C'î'st
aller un peu uai-delà de I'uumtenîtionm dus lec-
teurs qui raisomenît, et beaueoujî aiu-udelà les
limites électorales. Il uî'y a pas omuîbro de
religiosité dans cette alitire.

Actes Officiels.

TI a phi a Soni Excellenîce le gouverneur-
ienôrI fhairi, les unominîa tions sutivaites, sa-

voir :
Wolfred Nelson. <"ur., miiérlecinu, de Monit-

réal, et Auud re w Dicksoi, écr., de Perth, pour
être ilispecteirs du p heniicntiaire proviicial,
on vertu des Actes 14 et 15 viut. ch 2.

Joseph Edouard Turcotte, écr., C. R., pour
être présideit le i Cotir des Sessions cde
Quartier d la Puaix dlants et pour le district
des Trois- Ltivières, sots l'Acte 13 et 14 vict.
ch.2.

voix blrve, vous recoimn3icez une ancienne
tuer-, et il est triste que volus en fassiez

notre viii amui le ténioiu; car je suis de ceux
que vouius enveloppez dans votre anathênie ;
je sui. ,de ceux qui en Continuant de servir,
ont fhut une concesioi coupable dont vous
paru -z.

-Genéral, s'enipressa de dire le dtutc d'un
toncit. i uoble bienveillaunee, il y a longtemps
qlue miu opinion sur votre compte est fixée.
Ce que vous avez eru devoir faire, je nei Pets-
se pas lait, peut-être ; mais je ne me sens ni
le droit iii le courage de vous blâmer, car en
Afrique où vous avez vaillicluu nient comitbattui
depui. ut tinze ans, j'ai appris à vous estimer
et à vaus aimer.

Le- eunéral s'inclina et reprit
.-Vus conniaissez rnes opinions et savezi

où esu toujour. l'affectioun de mon cœur. Per-
sonie. plus que moi, n'a le respect de la fidé-
lité. la rigion du serient. et jamuais 'inté-
rèt mu l'ambition ne aurait fait commet-
tre,je ine dirai pas une trahison, vous um 'ci
savez incapable, niais une faiblesse. J'éuais
en Afriquie avec le grade de capitaine, lors-
qti'iu'lutau la rêvolution de Juillet. Frappé aui
cœur upar cette douîlouureuuse nocuvelle, car l'af-
fectioun de tous les miens, les rêves et les res-
pecî. de inon enfance entouraient cette vieille
roya' le de tant de siècles, à laquelle j'étais
dévouié encore plus par reconnaissance que
par devoir ;j'envoyai m'a démission au iaré-
chal De Boturiont. Plusieurs officiers avaient
suivi mon exemple; le vieux maréchal nous
fit appeler.

Il Messi-urs, nous dit-il, je naccepte pas IVoyons, traitons un plus agréable sujet, par-
vos démissions ; à côte de la royauté, il y a lons du mariage de votre charmante nièce qui

|le pays que vo s oubliez ! le pays,auquel ltis nous procure le plaisir de vous voir à Paris et
cles hommes de cur, tous les bons citoyens se qui nous permettra de vous garder quelque
doivent ; vous êtes jeunes, l'avenir estdevant tenpls.
volus, croyez moi, nie- brisez pas votre épée, -Oh i! mon cher due,ce mariage est encore,
servez bravemîent la France en combattant entre mon frère et moi, un sujet de querelles
ses ennemis ; soyez en certains,du fond de son terribl-s. Il ne- ie pardonnera jamis, d'a-
l exil, le roi que vous pl eurez vous en sera re- voir accepté un autre gendre que celui qu'il
connaissant. Réfléchissez done, messieurs, nie proposait.
et dans qui.ze jours revenez me voir." -Le mien était de haute et ancienne nais-

Ces sages paroles notus firent rentrer en sance, vous avez préféré tun gendre riche,
unotus-unies et lever les yeux sur la France vous êtes libre.
dont nous étions aussi les enfaniîts ; nous con- -Mais, îmonsieur de La Vrillière, interrom-
tinuâmes do servir en nle voyant que le pays.. pit le duc, n'est-il pas un parti très honorable?
Si c'est là un crime, je l'ai commis, mais je -C'est un parvenu.... d'où vient-il 1.....
m'en honore, car ma vie n'a point été inutile, qu'est-ce qui le connaît?...
je l'espère. -Son plus grand défaut aux yeux de mon

---Belles paroles, grommela le marquis en frère est d'avoir trois millions.
liochant la tête. -Et le général pétitionne déjà pour son

-Belles paroles et bons services, ajouta le gendre, riposta le marquis avec une railleuse
duc. amertume ; on ne voit que lui dans les aiti-

Et, sans transition aucune, comme s'il eut chambres mcinistôrielles; du moins, et c'est
oublié le démenti qu'il donnait à une partie ce qui nie console, je ne ratifierai pas par ma
de sa vie, il reprit d'une voix triste : présence une union rue je blâme, je le dis ti ès

-- lélos ! que deviendrait notre chère pa- nettent.
trie, si des hommes courageux ne se vouaient -Coment,
pas à la défendre contre l'esprit de désordre et -comment, mon cher marquis, fit le'duc

d'anarchie qui l'agite. Oh1 ! ma lhelle France ! avec étonnement, vous ic serez pas a Paris

ces proneurs insensés d'utopies criminelles pour le mariage de votre mièce T

parviendront-ils done encore à souiller ton no- -Un procès de très haute importance,s'em-
ble frontl1 pressa de répondre la marquise, nous appelle

Puis, prenant ut, air gra::ieux,il reprit: immédiatement en Dauphine.

-La politique, c'est la vraie lébaïde, qui -- Un procès se retarde, mon cher, marquis,
engendrerait encore des frères ennemis. et vous êtes le chef de la famille.

Le marquis hocha la tête et ne répoidit
rien.

La atirqtuise était sur lus épines, car elle
couioissait i temt inühraInlable de sou
mari. Aussi pour changer lt conversation
elle s'emipressa de dire :

-Et ce cher Arthur, uue le verrons nous pas
ce soir ?

-Il devriit être ici, répondit le duc, mais
vous le savez, narquise, dès que les oiseaux
ont des ailes, ils s'envolent.

-Si on ne les tient cin cage.
-Jamais, marquis ; enchaîner la jeunesse,

entraver sa liberté, c'est anoblir soi cSur et
tuer son énergie !

-Dites plutôt que c'est lui éviter bien des
dangers et la soustraire à bien( des embûches.

Il est certains principes, mlion cher narquis,
sur lesquels nous avons toujours difIéré d'opi-
nïion ; je ne veux pas pour Arthur de cette
fhcile vertu qui reste pure, parce qu'elle n'a
jamais eu d'épreuîves à subir. Arthur n'ha-
bite pas non hôtel, il a pris un appartement
dans le quartier des écolesdont il <toit suivre
les cours.

-Arthur De Savernay suit les écoles, ce
Pandenionium de toutes les corruptions, ou
s'apprennent tous les vices, ou s'oublient les
bons principes et se perdent les saines tradi-
tions. Les écoles ! où ces nessieurs de vingt
ans s'érigent en réforiateuurs de la société,ou-
bliant que quelques mois avait, assis sur les
bancs de bois d'un collège, ils faisaient, sans
oser murmurer, un penseur.

-Pardieu, dit le général, jusqu'à quel âge
faut-il don, qu'on les tienne sous la férule ?

-Vous voudriez, cher margni.<, reprit le-
ldte en souriant, que l'ni ût quarate ans

avant d'en avoir vingt; c'est-à-dire la mat urit6-
avant la jeunesse, l'expérience avant d'avoir
étudié lt vie ; c'est impossible ! Arthnr suit
les écoles, parce qu'aujourd'hui noblesse n'est
p:uts un privilége, mais une obligation; ce que
tout le monde appiend, celui que sa naissance
à mis ait dessus de tons le doit savoir. Ar-
thlur n'habite pas cet hôtel parce que, nCpoi-
vant a mon âge esperer longtemps lui servir
de mentor, j'ai voilti que de bonne heure il
apprit à se codire seul, et à lcompter su
lui-meme.

-Et vous ne craignez pas les mauvaises li-
aisons, les pernicieux conseils, les funestes.
exemples !

-La peur est bien souvent la mure du dan-
ger.Arthtr se souviendra du nom qu'il portc.I1
y a des leçons, croyez-moi, qui sont toites
apprises au fond d i'l'me, et qne les ceurs.
bien places n'oublient pas.

-. 11 y a aussi, relprit le marquis d'une voix.
fortement accentuée, des doctrines funestes,
si perfidement enseignées, qu'elles cerroi-
pont le meilleur natu.'mal, et pervertissent ls-
prit le plus généreux.

--Que voulez-vous dire,. marquis 1 reprit
le duc d'une voix brusque et après un effort.
sur Iui-mnime.

. . (A coritin.ucr.) . .
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JEdouurd SIIorl écur ,poilur être.présilent dles Sud, iqui vieunetIilI y p asser ltc siisoni, et y fil ire

Senious C;énérales de la Paix, dans et lour le leurs cultctes des produifsdu lùe euroeu.

i t de St. Frarçois, s le dit A'te "lJ Desnavires sont prêts pour recevoir les

i l-il Ulderique HebeUrt et JcUnd- marchdises provennt du llis du Cristal,1

vier igueait. pour être Conseillers Miutnici- rite les exposants voudrietu exiedir dls à1

a onu le Township d'Astou t ses Atnne- prseut. Ces produits devront être rendus

sut r la p!ce le premier niars."
\rilliai Herry aniuvey, 6cr., de Vienue,

iguir ou re conotuer aljiu itpour le co t.U té (l i - - -.-..-- - -- - --

diesex. CODRESPONflANCE.

lii1nteîingCéran ce recnaitra -t-c]le! I
IHat t -Cainada.

N'oublions jamais qIue 'homme
On lit caus le rToron/.o Globe du 20 novem- nfuit créé iums spmiriiuel rq(lluetmlaé-

bre :- riel, et qIe les pteruiers beso us

iYnufE.-bi. Hawkins, respectable culti• de a tn réelle ttisou-ux de

viteur ai towistipi ic ssouri.uittta diitmi- 'uNe. COTE1PoRAIN.
le dlans 'après-midi (le 26 octobre) sa de-

meure av'ec Pu de ses voisins qu'il vouhit Il ne manque pas le vérité dans le tonds si
accomnugner sque chz !uLi. La nuit 'enut, rihi de la sagesse chrétienne, pour condaî-
il ie repart itpas; ce uli tuusa à sau femm er 'intompérauce et ses amns. Mais il de-
une vive iquiétud e. Le lendenain uan mi- vrail sufliàre à t(t esprit sérieu cie consid-

titi, titi garçon pa ssant à travers les chiams, r'r la nature vrai cde Ihomme pour se colt-
nperçut dans le clhmin un liihmme à terre sur vaincre, et, par 'urité, cavaincre les utres

son stout, etlle crut erndormi. La f umme de que ce sont les besoins de l e i imeriteut
N. lHukins en étant informée, se rendil sur auvu ut tout notre attentionu et notre zèle. Nous

les lieux et reconnut dans c't homme son i- ne parlerons Pas ici cul torlista off icit, mais

r qui ni tmti plus qu'un cadauvre. Le dfuiti e' citoyen qui miicbiastse, dans la question( de
ie 1porluit îai Plus quesu es hitisutiS tttculne iar- . temprance, tois ses genres La i!uîisanceus

qte de violence ; mais il Partisaiit assup et e crines, et contre la ruligiunî, et contre la
yant les nuins this ses pci hOs c'hpeau sur upix ublique. et countre lai famill, et eu ii

tête et sa chanIe de montru pasée .utour Hu contre le malheueux qui la pratique oc qui
col de l itmanière qu'il Pa portait d'haati, et fait métier.
Une enquête issa sur le corps sos la direc- C'ust assurément, à côté de la subversion
tion du coroner le Dr. MCurthy ; il fut prc- des espiits dlns 'ordre politilie, si inrim-
v' que M. Hawkits l'élit pas à nlit dis- ment lié à l'ordre religieux dans ut Etatchré-

utuie de plus de cinq vergs tu lieu où son tieu; c'est, disours-nous, tuinmal égal-ment
voisin t lti s'la'ict iSépars. profond pour la paix publique et les besoins le

Le enner a été Puvis que le défunt avait t'me, que Puxistence avouée, reconue, fat-
stucmi à une maladie du emur. virisée, quasi lègail de ce vice iuntmc et tan-

ti social de Finlempèrance. - Que lut faiblesse
-Oui li ants li H n Sign aéi. iindividuelle le lit nature humaine tit en, ça

ut ilhralue nacide'nt st. nv ici ians et lt, conmec toujours et à Pégard de itnt at.
tua leve du v'endredi. ne dmute Mtkla, tre vice, ses écarts démlorales, inis otujotulrs

ayant vec ele ses deux lieins 'illes, et i son imés et redressés par la conuscience chré-
nfeveun vuas sonlds, joli fnt dle <n 9 tiene, c'est làut ne u ces tristes vérites que

nis, voulu passer la rivière Peceta gore tout le monde s , et q ue tuit le mond' sauru
pour veinir ttu villhge, et G. K.. N:inri -j ula fin dos sidles. Mis, qu'une per

tii'atî i c liai localitéè itutit p1iusi'i, lt'>l"ti îistual fidi sè 'es us, ju'uu pe
bendtraverser uhi ocal kl urWiti stuc ua vrin d'esprit public deviennîe t.elli q(1ue, ne

se Etisunt aucun souui des intèrêts de l'âmîe
de quelle lui en lit. Il vaitdt.Ilsou n-d:uis 'l'oîl:csme, lesquels cependant conîstiulient

trt versé des tpisaers. mius en rett ocin' L fur.d principa 'd sau tttitre, ou r'claume
le ptit Rounalds essaya d'cl'rayer sa tte en · pcommetuit t bien le retour à l'intempérance

.ugitt le cantt, e't celle-ci s'était bueaallei dn tut société ehr'ti tut, c'cst l un de
tropl liesanimiment d'un seul côté, Pemlarcatiuon- scrunes, ou unmte di e sui marquent.
chavira rtsue aussitôt, ei tutt ceux tc'elle minemmn toute la bassesse miou vue-
coleunit funit ipréîiuitée à l'eu dans un u - ment de 'one uneflivré àssstinels
droit très profond(l e la rivière. A près avoir imuatériels. Ne craigois iroin e le dire,
uppelt tutu secours, M. Nairi plonga sous iîenu quels queoenru' iesgo tdicte ur : quand le

et parvint à saisir iue. Muaklm et son pro- rue de dientempsr ase iaintie wunt me
pre fis, munis il u'uiirit t lm s ramener à u-rre èim profitoeune sed iteuce sociale
Sa;lis le sîeoturs cie 5Sn uuuitie quii s'ltuiia ciii- ~1rfu oumi t oec'sseuesciîran -uuseouirudans deNsu iemm'deetlronua le couule ue ressuurce dans lPEtat, comme tit

rde mmne sonanseu rofneetpour emoyen d'égayer Lat vie et (de cbasserIles cen-
dle Pa %ossusqui'ee son mniti cI. uuius oit es ntourments du coeur, lu société lii-

Unii j iud hmmeq (ie 'tni croit êre le filsm ne qui pes tugtin bien prs de

ussi à la it ge et ro sit d seiv r jié desasa mo rint im rale, en auttend ni les u trs. c'est-
siaes filles. - et alcoulit a e ni ctamu à à-ir-, s Umert politique et privói. Et voici

petite uIe M. Alacm nCami t coîîî imunt. Parui les fau braves et les huot-
ronrive sur 'eneufaiu i aivec s u oi. dAe- mus séduits que nos quelq ues esprits turibu-

rcoiuvriiite juln' lotidtcls, taits, Luuanduui il t oi.ts miencit eu senu, dants les joui rs ntfLstes

e ii r ti de L u , M n M le. oua ia I ni t. L a etie fil e de 37 et 3 , t'im ite mplnua co a va it son cou mu p te
eun t. ¡\me . Makpréslnm ague end n n, man-bien colnn et tout à-fiutt complet lieut-être.

re e n cr;i's p titi fils 'u s . u el a d ynu e d C'étaient le rhum ou le wiskey,biepup is que la

viré le untfio l, s dq Miav i . \ u' s tsu rle i e - logique des harangueurs, lui avaient armé ces

ice te créatu, e uia t er ivée su us luiC ç tin - :1 i qeues bandes ce bons cam paugInirs, alors

à l e tMe dturuel sf's ardeuva n l'ue , plus oi miioini buveius. Un peuple entier que
a chore cxirluli' harde tài .elleétaitne ltt le mionde connait, a rdu dnu s une seule
t, he ,eerotaire, tadirblt e 't(ll e- bataille, par ce vice abruti-sant, Jit l'hisioire

val utr, et le est mamtetnat aussi bieu que ja- modene, sa liberté et soit indépendance na-j
mius. tional . D'autres causes, dirait-on, ontt ac-i

couiipign celle-là: naousle savus; et guis-
ralemuent on A int dle los représenter, ceus cau-

sus, comutniu les seules sources ue ces ceux
lw U iutverene a scî..ne' grands malheurs. Cîaîoendanuî t, l'histoire 'a

On a annoncé, pur une cireulaire dresseée buriné, et tout homt et otît àge le lircnt:

nux expusats du Pahus die Cristul àLondres, " Un puleB ruer s'est vu enhaînè u char de
à Ia date du 11. octobre 1851, le prjet d'un " soit voiiin lu les liens houteux de P'mtem- 1

seconde exositionm qui turaiutti'u à Nvw- uri c, bien plus que par les hausds de la
Yorc. Ln majeure partie des objets les luts " guerre, ou les %urces supéieures du vain-.
précieux qu'on a rema rqués à l'cxposition le "' qutuir."
Londres ainsi qu'une iqutntité considérable Que le règne de l'httempérane rcvietnne
de produits nouveauz soraient pour être trans- airmi nous, les idées et les écrits, et les dis-
portés à Ncw-York lès les preiiers jours de uirs et les chlbs dumaqgogiques auerrontt
dcembre. une puissan:eu ont Pussai de nos derniers1

Il s'est f'rmé pour a tteindre auuti buct en con- troubles a pu d ioer un idée, mais dont,
tmulUtion, une 'omptgnie représentée en certes. il n'a pli révéler lai véritableé tendue.s
Eu nrope par M. Cl. B3uscheck, cunissaircii d uNe passion calmée est le fu iconucutrné, are
gouverneutent impérial d'Autriche, et aux tenduit, le torrent comprité, le lion enchaîié :
Etats-Uiis, par M. l~.liddle, ci-devant coim- lâchez tout, lioinuues îiprldents. avigles o
umissair américainà 'expositioun de Londres. ièchants ; rtalisez le désordre ; taites le

On lit dans un raplon à ce sujet:.- passer coiune innocent ou comme tut lbesoin ;
" Les miesures soutt prises pour n k prompte ftites un une vertu, et riez bien de ceux gnqi

construction d'un édifice, sur le imodèle d u Pa- enm isaiiet un vice ; vous nurez le plaisir et
lais d Cristl, caîs le ceIntre de ta ville le N. T'odiescu gloire l'Erostrats d'un nuivteau

York, et a u poinmt dIe jonct ionî iles chem mints îde geniru'. Vus meuct lez te l'eu à la société nu lieu
fer qu ii y aboutiissenut. 11t jumuira'c du privilège d'i ticcadîior tit tempulle. Vonîs pierdez les mtis
dc tranchise un entuîreî'ôt île dotiune penadani. a bute' u che rtuiner unu va isseat hmateril. Vous
toute luia durée de P'expiosi tion. . netiettez tes ficmilliîs ent deuil, le patuvre cdanus

uu Les miarchuanduises seot tranusportêes saur lut boute, lu riche danîîs ha dlétressu', ta jeuneîmssec
des nav'ires dc première classes, nuolisê à cet daucus la deéhtaucheu, et le mionde da'.ns tune tains-
effet, et les·dû·penîses de frèt, dl'assurnces, cetc. se et muathucuso positionu.
seronit auvantcôes paur lai compajn'gnii, dle mîînîière Voici venîir les étectionîs parliemuentaires.
à ce que l'expîosanit n'uît a faine aiuunS dé- Que Pitempi îéru'.nce s'enu malet commi auu uttre-
boursês, h'uis, altors quu'onm disuîi t av"ec trop1 dii véritté

'" Ces tmarchattndiises seronît exposées, avec penut être: " Laissez ficure te pupile cuaadieun.
leur prix ufflihé. Atussitôt v'endues, coumphte "' l est à nocîus, dlisutienît ceuxi qu'onu appihelit
eni sera huit à t'expuosanut. Eut cals de inou- "' loris nos ennemiiiis. Potuavouir sonl v'oie ui î
venute, elles serout netomurnées a P'expîédiîtur, " versei, il suufli dle promtuener :i'un bUtit à iPaîî-
awruîf'rais die lau comupagn ie. " tre de lai proîvmeec unî t.orchonu tremp ldanits

O Uette expsistîoinl dmit les movres d'art " le rhum ii."--Et c'est ce hean rrgimeiue

prnopremîenit dhIs, eni peitutre, scuilpître muo- vous 'ottdriez nrtie ! C'est cîto excei-
sîiïî1 ie, etc. ltceti école de chroit piolitiqtue, cde s:ige liberte.

SDéjà tunu grndc nmomibro dlos principaîuîx ux- cie jîuste indîcléutdaunce nîationîale < quic vous au-
posanuts ttc ,'A nîgleterre et tiu ccuntinenut enu- nierez à voir s'ouvrir tI tuntîveau I Quaud toits
coura îuenît cette enitreprise cie teur btitu re il- les corpus puublics, qute les hottmmes i tstruuits eou
Itant. cuoncourns. intutctts, qîue les vrais tumtis ct up uîl et qî ue

" L'ouveturnide cette exp'ositionu tuniversml- ci ptoule titi-tiinuie, oun miasse, cuil emblrtussé,
le est fixe cau 13 avril 1852; la dur ent se- oi.przòle soit parbs'n la :atuse saciito et

nu de quai Ire tnois a'.u moints. nuationalt e la c tempîliérine ocus .vieuudlriez
" A cette épîoqjOu de'Pnntée, New-York est fluux, ou laches amtis cie cette glorieuse catuse,

le renidez-voîus dc tous hes riches amoréicai ts dii murmînurer dos cloutes stur les bienifruits de sou

exisienîce ! !ns raisons futiles et intéressées
en ftveutr.di couiitncree, duî cornort dus voya-

geulrs, lses usa gîs a nciens, dis anidiiiiies cubare-
i ières, peuvv ni i-elles, en 'érité, avoir auijotirt'-

itui le moindre poids ? Quand lu salnté publ-
. 1ue at-t-elle été plhs flîrissaite? Quand les re-
venus jproviiciatux ont-ils été sur titi nieiletir
pied 1 Quand le coin:erce ac-il plus hou nn-
teiient lrosrlléé,à ittoins qu'on ie veuille déci-
déinctt spéculer sur le vice, et prétendre
totîtefbis à lar qailitë -tlh'loiuics uîprobes et de
chrétiens ennsciencieux ? Les temns sont chan-
gés, rpi'onî le veuilleu o n.un. Lopiiiott, io.s
dirions la vérité,n'est luis fitwssre, blâée si.r

Part icle de 'iintemi raie Ait reluis, outi plai-
gnta i t quelgue peu un iv rogriL : en riait le

plus souvi nit. on isp eat t'ai ' t point 'ud-
cuix que irite le vice qpli 'e du îintait, le dé-

zuradtit. Auljourd'hia.pîct et réalité, tout Il

lîeuretusu tii'ni clagè. Colmmie pi1pC, Oi
qieliieiis années sî'ulieit. I-s catadisli out

iein à li tempèrtnce le ret our a des idées

1olitiqltes Sa igles, foltes, compactes.Oi le mî'-

ra peuit-tre ; mi hla v rité Pi sera reco n 1tii'

tutie.fois pour toutes, si Poiî nous ramène à tuo-
tre aniici vomiisseet. La olitiquie,boi tic

ot' olitvaise, srt leutre close Pour titiu letlhl-
facile à i orter et à re mtîr a .toii. At i plus
inltriguts, l % gou'riai de 'etut. Aux mnieil-
cuirs irateurs, la plus artuidé suiiile dt'il Itu-

ecute et de respect. Alux plus éhontlès, lta puis-
sautce it désordre 't de l'insurrection. Est-ce
pour c'la qu'à lau veille le nocîuvelles életiolis,

on voîudrait rouvrir tes caves et sortir les ver-
res ? Ei tout .tims, niti ptiple ai besoin d'être
tempéraéti tmtîaib dius les jeu rs mauvais où
se trouventt auijoiard'Ili les sociétés, out :pi-
ple a mille fois besoii Le toute la clarté de
soni jugeetitt et le lat liberté s'Linte de sa vo-

outé. 'Tut doit se pesr alujotirdl'lhîui, les
hommes et h's choses. Frauite,' ambition,
systèumes, dévouements, tout t'nd à se cou-
fodLtre et à rtiiner !es utilleuires et les pliuts
heureuses i <s-iitiotis. Mettez devant e-s
einharras et cette cotnfuisioi un peuple facile à

laisser troubler sit. raison, vous intrîz des repré-
seitiltits dltou uti coultir et de tutiles vues.Itua

vous déphcerIt lien vite le peutie en tîîdietu
de la haute et florissaite position qu'il iei'nlpe,

Dtjielunez plus (lims, et totujuirs par la 'oie

élective, vous airez dis mumcipaux,rais fié-
au d s paruoissus et îles comts; vos cliett i i,

vos écoleS,; os ai-iioratits lou a vles, votre
éducation. v'otre.jjusîtie sommaire se résiiuin
rout ei chicntues éteneliles. qua tpaieri bien et
dûmeiit lit bourse d'uni pn uîe abu , pour ie
pas dire avili. D'un iut re côte, vouilez vous
plus: des intelligences fortes, niées pour gou-
- erner par li force e t liparole oui tpar lai pro-
fondeur dui jtuge nt, uit roiuvé plus d'une
fois antis Iitttetiiér:mieie le toiiibenii oiu le dese
lotitteuir île leur talent, si utile, queiuefis

indispensable ail salut le leur pays. Voilà

quelques traits gié'érui dles hibons eftets <le
'iteinpérancappli<piée un fonctionnement

politique des sou'i'és.
O suit que cette peste n'est pas moins fil-

neste aut régimîîe règuli'r le lit faille,ce.ommîuîîe
ai nîx diverses coiiditionis de la vin sociale. On
ai fit dus livres suit cette matière. On a prê-
ché, tout éI'unut bout àl'autre de la Proviîtcu.
Oi a f'it îles lois ri'sliictive's ; ciii a Ltout leillé.
et tilt succès proidentiel, admirable d'unité
('t dle zèle, aI Louronié de si latix eflurts.
Dant is l'antiitpt, les instruiii'iints cie si hauts
fiiils r issent eut les ionntieurs d'iii statue, si-

nion ceux de Pl'tpotuléise. Ici, ali plein milieti
des biei fa' iu lai tLei ié rance, bi'n faits aussi
êvidlits quIîe le sol'il m.n pliin midi, oui se fé-

licite ipetut-ëtre quel 'apôtre b di lit teimpéranîca
ait porté ses pas et sa puissante parole sur des
rives étraiingères. Esèru.t-ni au-si tue le
clergé cnaidien se issera ietvait 'apathie 't

l cécorage nt u'otnvouidmi'at faire tinuitre(
L. croisade sauit nyant purdîî soli Pierre
Pi[[trmuîite. oui soit lernard ,vutt-on'tenter de
dissoutilre toute l'armée par l tpeur ou la rusc
Une loi tonivelle avait pour but. dit-on, d'ac-
comiioder iux toutes les difficiltés. Les
voyageurs et lai tempiérce divauietit étre

é,a eint stisfaiots. Les atiberges alaient r-
cevoir leuur coup) de iort, et ta vie des homu-
im es i'ein devaitt èu re le i trp'us tniltagée et con-
f.irtée. Potirquoi (lotie! dt.Etlusctae ih e la. R ivi-
ère :ILu Chene coIIpte--il déjà civerti de cet-
te loi bénie. se(t abher es, .i ln< ni moins
Pourquoi Beautport a-t-il vil, sous lat même iii-
flituence, cinqhutanuit nois. préteindus sortis chI
soi sein, pour le dolter h'ute uubre que toti-
te la pol.ulatiti de la tparoisse repolussait?
Poturquiii cà et là. totles ces secrètes menes
pour se iprocurer ces cinqua nte imunrtels qui
veulent allr à la gloire par la hounte de ca re-
ligion, li perte dots mimîcurs et l'igloiiiînie de
lotItr puys? il est beali, il est sage, il est à être
ilite le pIrtouIt l. règuleieut que vient d'a
dopi.er, à ce sijt.i une aut re paroisse des en-
v irons de l~loutrcèaI. l'olt' coiuper cut à ta
ruse et à ses sui tes tuneustes, oun y tu oigei
tue les ciut ie b'ra'cs qtui aivuitnt be-

soi n île boire, ou dIe tfaircu bui re, faussenît pirocla-
mnés, emn pleini dimantuche, a lat porle de 'églis',
ni taiec de touite :a :ttrotsse. Excelt emò

île t Qu'on t'essaie pauruout tiu il y uaînra besîum,
et f'en gatratis l'eflli'acit ê. Qundi oi a fLit
subir cet t" 'pretuve, oui doit voitr bieni plucs
ehairemenctt qui c b'sttin vr'Lamen t de rh'.im oit
île whiskoy ;le pupile tot ses amis. L'aiutorcité
alors, et le biii scits plub>le ic savet à qutoi s' eut
tenîir. Il tl'est pa mtolins igne ud'élogi', le
cotnseuit ite icpau de Ste. Thtérèse de B-air-
tti:lie, qlii a rî''use jusqu'à trois dtemanttdes

d'aubbcrgres. Ai'e e tels exemples de s.gr
fermieté e t cde prudenc'eLîi, inteI'ru partintce et ses

auVoicits seracientt tbien v ite déocaigès, ou
ret'rteraienit :hits ta v'oie satine.

.I est îles goens qui ine~ rematurquient rin eut
fiuvenir d'une cautse q ut'ils omnt initteralde te liais
anneor. tre ce rque nît>us avouns déjà diu totu-
cthant le buien scmtl, religioauixpolitique et pri-
vé qile ta tempe1ura tce aî lait pîarmîi nouîs, de-

puuis le pueu d'îîînuò h u'elle y est étaiblic, il
est eucor'e claî conuetiui le jui tile cet elanut
tiut tou veau u pour la colotuisaiton uet l'aricieul-

A N NON CES.

Nouvelles Gravures Francaises.
E stussign vient îde teceVOir un assortiment nsidé-

. table de G[,AVTRES IMAGEIs R ELiiEUsE
en ouilecurs et ni colorié ioir toits l u l , de'uti
les qualités co imunesjuq auux pil s recli.ni 'Hées.

jM. LANIOTHE.
Montréal, 7n-iovembrL'tSSt.

AVIS.
TN INSTITU'lTUR bitîn qualfé.i désire se pla'r aù

I ta îte d'ne école, et conimu l e les avantages qui
l'on luiiferait.

S'adresser .1 ce bml eau.
AltoImIréal, 9 Septemîbre 1851.

ON )11 DI
l¯TN INSTiTUTlIR biengtiqalilié tîipoir te'iri une Eo

K Ilment.ire dans la paroisse(le ie B amin. ['i
les conditions s'adresser i Messire h. liLBl ', Ptre.
Curé.

Jlairnriidis, -. septeimbtra tSMi-

titre, poir l'industrie et les clhminb de fer,
pour icatiioni ropre 'à ces inuveaux be-
sons d n Pays Ail est cluit comme le jur que
otit cet élan est d û à cette ueidité naturelle

de vues et de jugement, que possède å tià
haut poinit, sans contredit,.le î,euple canadien.
Ce bon esprit, non faussé ni a vi I mr les effils
de Pinteinpèraicejoit aux principes de reli-
gion et. a à'sprit de conscience et d'honnête-
té qui disiægue égnoment ce peuple, en fe-
cont toujours titi people heureux avant tott

et sUscetibl cotmme ltt tlru des progrès
qu'on vante tant par le teis où noirus Somn]lies.
'I'éîmoitm, la belle part que le Caunada a -ise
daits la grand nlutte mît tti trie!le qu i-virn netl
de se livrer, sur les bords de la Taimise, pr'stpite
toutes tls natios civil isés du glhi'. Dé-
lors qu'uni "oturairt bien permettrei de croirt u tir
ces progrés matnéils tie doivent venir qi a-
près tes prenners besoins le la nt;îtiit r tlit:
d'un peuple, qui sont ceux de Pàme. il n'y n
pas de mal à les accuellir, à les euiiver,pou -
vu qu'on les régle: car ce sont des biens trai-
ires. Ubisi oire de. la deéonisation des griin-
des vilIes, des districts mm faicîturirs. des
hoolièrîs et dtes cuves ifej, dues populitions
qui y viveut sans Dieu et prsque su tprin-
ciles miêne hiumanil ; histire du luxe et
des balueroutes, ladésorganisation des r.anîgs
et dis conditions sociales, cette frnactit si
ml vue aIjourd'hi d'ac'itarers 'A de capi-

talistes, lacée devi wi tout un pieple mere-1
nuire et en guenilles, qui sourit ui socdiauvim,
Jans la malhe.ureuse Europe tutes ces lis.
toires, quii'on le sache lien, ont leur origin,

leurs excès, et auront bientôt. si les chses ne
. chaugent point, leur issuîe inal et f dtie, dans

ces bieis matériels mal connus, mul réglés el
mtal glorifiés. Qu'ou s'en défie done 'n Cuiai-
da, en le, accuivillant prirtde.nmtîtent et un iie
leur donnat quie la place .iste qu'ils doivenit
occuper dans l'ordre des biens vraieiit tii
les, vraiment nécessaires à la tiat tire rélie île
lhomme. Ainsi, toits auirez de laisance sans
exeiter l'r-nvie, ni le pillage. Vous iniru-z ds
routes de fcr, des vaisseaux ai!és et de feu,

ers entraieîr dtus vos lnq uroutes ou vs1
dsustrs, u- fuile die .vietimes. Vous attr"z

dls tines, d· s titux et de la honile, sans
ôter aux humains la lumière dujotr avec cei'e
de léternité. Vus urez des honmmes, des
frères, des chrliens. dans tîut ln peuple. et
non des estlaves, des 'aria n ds brûtes sales
et igtobles, de corps et d'âme. Ciar, pti-
sans ilimités , t asuthoisiasts d u cou re
et de idustrie, tels sans doute que uît et
Putitre s' -praitiiit aujutdhui da us ls Crut-

des villes Pt les grands cetr-s européis.
vous avez beau, ou n'y pas voir si loin, oi ne
coimul-r les hmlilîmes et Surtut ltls âîimes pour
rien il'expérience est cotre vous; eàt tOt
canadien sage ferait bien d'y penser plus que
vous tandis qu'il est lens. Nl:is,esleronLs le:
quoi lie vous fussiez, "il y ura oijouirs. sur
la terre-, selon la parole d'un philosophe t'hré-
rien contemporain, des toix qui diront au s
mortels que la vertu est la première conditi-
on th. leur boihurtir et ce leutr liberté nI

Miis c'est assez:- et couchuons qitue si 'in-
tempérnce noue revient un u par lt loi çà
et lai i-administrée et moi conmprisre, et peut-
étre trop officieuse, vû que liiense miajori-
té du it eupe cann-lien ie l'a certes pas demain-
dée :i, disous-nous, itempérance nous re -
vient un peu par la loi, uni peu put le comî-
mperce etîinstric, un peu par les buveur
et leurs mu, un peu par de prétendus besoin ln
sociaux, enfin utiti peu ar la pieur et la lâcheté:
soyv"z sûrs uite déjà et pa' i ànièrie, nos beau.
jours poliiques, relmiuux, sciu et domesti.
ques sont prasés. Du reste, si not re pen'e
chaque des vues pluts sines etO lus hautes q t
e< nôtrus.tteLnJons les iemèieuts. qui v'':t

vite en Canada, et partout aulourlui. uts
décideront la iquestion. Eti attendant, noit
avons voulu exposer quelques données pour
faciliter à chacun la sotiîon de cete uit-
portante et vitale question: Piitemponuwe
renaîtra t-ele

Ux TEMPnRANT.

D)éc(fiés:
En reite Vile. le 20 dt lrtî. M. G'rnRîhR!

la nI, 3w. ils de I '1-luiabeMl k pro 'Ril ai, , iié l c
23 ams. Ai-i Pi y a huit jours de la Calirnie, al' Un

voyate de eux muois, accompage d'accidenil et île tai-
es inuiiïs. avant pris lt ilerre du pys dans la traver-

Cuti 'l 'thie iido Rea lelo r ait. 'tdnersreî'ei tiuîni-
ni ari seti de sia la iie dotîtles regrtls ,nt îarugézi;par i
un grand nombre d'amis.

A Geuiiilly, le 1G du courant de mor subite. M. Fran-
çois llbitert dit M inuîeîl, fà r'aiee de 69I ai>. M . Hébeýri

éata auté iîupits~l u eu ts tla 'uiî Art.em,'a nit
neiv''ux qui te retentait , prîi'dati-sa deeurie. A 'en -

quête du coroner, le jury a déhillinüi parî soin vnalet geq:
diunt dIt " iMort pîatr la roinié le Die..Rqiscat.
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"j ES partieniier's etles ongrégaions gni
-2 désireront se pruoinrer des i . aImeIts

cl g -ure ·i-tt asis spécifié, et don; lu . abri-
'ue supihltrietu n' et ó'6eg nîce det fou ous ont

dL -n it'c ga r;an1t ies, tdroiuveront letr a 'uninge
à pasî r à 'etuhNsseae't susdit afi di 'exa-
. minir et de j-a:rr pr eux-imiéies.

. iîî"r-.nuf t né ds di'sprietice et diine
iil tuda somiie do sot art, iot mis le maître de'

cut Eilii-semuet ci ént de contribuer aux
li vere-s amuuéliorat iotus djà introdu.les det
la StCtulur îles ORGUE ePt des FOtTE-PIANOS,
ci de huW re conîcutrroer'ci ncette ligne aux fa-
briqute-s de ce p ys r't de l'Europe.

Pour les lii ntciliers oui les Corgrégations
tdeIs piroisscs d p i'i-,rde,qui n iraienît
pais à iiêtîe di'ae,m-iérir des ORGUES di
'rndtme iiiens:oi, lH A RMONIU M et le

. LOPHON scnt iit-iteient de mise, par-
equi- ls sont moins su -uepitibles de dérange-

îîment par la i-tectimu acctuelle de~leur struc-
Ltre) que les Orgtes et les Forte-Pianos, et
coûUtetiti res-piet.

N. B.- -Oi r-f'uit les Iistrunents, oui les ac-
cordle t:t oi les répare à court avis. Malgré
lu fit idésont qui se produit encore à u

c certain dégré dle Congrégations qui ucliètte
île véritailhs builes à sitlets (sous le iomu

dJuRGU ES POUR3t. EGLISES) cou-striiite
par ds ouivriers ut t cmun liii qui ontà a piile uni-
tu ruelle des nuium's tqu'e xige la -iat·i Fs

L'RGGEi.s, et qiu'atisi. |ursque la. veritée s
i iour. elles s'ai)erçeivent qu'elles ont don-

it moiii' itngur t en pure lerte,--ce ne'st solus
ai tcti ra[port luit t rl'aai à désirer cuite cel

de r'iiod ler i. de fiire un objet 'passable
Iltute chose uiiti faite tuie l'on décore de

ult Septembultre IS51.

CONCOURS LI TTERAIRE.

lIEG LlEENTS.

I.-A DATER ou'UTOURLUI, er mai m2
un cicue.t- . t ouvert à la jeunese du puys.

tinuru î:-I i cir i pri rî si!iuuiisuivat'eii : -bit uucmflt ,
eilp/ut tj,"tltciltu: 1 eut /111firede son riellhic, e> tn
pour lai soci que pour sa 'unille.

Il.-Le cooucts ct oett jiusqu'ai premier Noven-
br- t8.q t .- La's conurret:s dcuont livrer leurs Essai-

II.- Le de (Rjie dIe itut-Cradien, choi-
sia !'' dehors ds arno î composantu 1. mua ao

pîersto insangétn.. c'e :.és de juger les EssaCi, e n
te p.ocinuær cehli qu'elles - p ''rGot le plus digne dare

S.-L ' choix ie ces Ieusoies devra être ratifié par
l'Intus i tuit, ilatis sa m u:uiv su ete réguliére du tmoisd'oc-

tobre it51.
h i is uinite d'obtenir le tpix, sera

iirocaiuuîé sîu sic aijpuililsj -,dnues ia sètiae du !T
dtcll'i? I ii 'tjou au ua u d la fondiaioc d.e l'lts-

SM-Le .a la 'n. P. De oauch-.iIle à
l'ailuec'ride eai î'uit é. consistera en -u it médaille

I'" I-, uie' la vaic,-u _,îleLtJ>.oueii tute même somme-d'ar-~uti, uauclu- l I - tiIt, mur li,'uueuix.
zinsituama le droit de conserver les différenis

s i i uis au cncurs.et pourra les publier dans 1es

VII c.-Tou hsti icthr raélu- accompaguné d'une
leau'e cca 'L dccou îi t li tlui ie soit autuir, laquelle
mut i"'ri ouverte qu'p. ue le prix nima été déceriu&

ru-m-'a nue on explica.ios sur le
coctitul tu uut is au Secrétuua-e-Correspc,-

SdP. G. PAINEAU
S. C. 1t C-

Ili s p mre 183

ES M13RE 1dJBREAU nDESEr
us.'teus Catholiques dut LisIric

uanl nt à a SALLE oD' tîle l'u-vêc!té le' NrAl DI. 2 décem'îbre piochain- à NUF heî
préci ' i ",t pour procéer t l'EXAMEN îles 1i'-
tuteur (1,Iutdésirent ' 'îpourvoui d'un diplôme.

Nîunguuil,11 novembre IS5.
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LACOSTE ET LATOUl,

TT Agents il'afaires de qnelque nature quec s pour
Jj lréelra ions et reqîles, tant auprus du gouverne-mert -'tlr'5d quelques peî sonnes -que ce sait dans le

Haut et dans le Bas-Canada.
Etue: Grande rue St.-Jacquîes, côté Est, vis-à-vi

I'ancien Hotel Têtuet la Bibliothóque de PAssociation
des 'Marchands.

Montréal, 18 novembre 1851.

LE REPERTOIRE BEà. L'DMRANISTE.
A VENDRE:

(Ilir-z l'Ateur, Granude Rue du Faubourg St. Lfae2*
in ide 'entre(-), No. 9.

J. B. LABIe.LB.
Montréal, 31 otobi c1i 851.
N- LJ.-Lessacrip s iui ont donné leurs noms a

i van* p uv+.i <bi ', ler exemplaires au S ci t:-
crac ( le 1 c 1 .Î' C .

AVOCAT:

atUE ST. vise5T, No.

Porte voisine de-M. Louis Perraulh.

Mutiréal, le 17 octobr, 1851.

a AR



ELSN S GU

Sten -ers Angn(ite i t.iile Royalu

E[.S QUE FIxtS PAR LIAMIiAUTC, POUR 151.

LCs steamers qui font le ser vice .n e Liverpool et New-
-ïlnrk, tue toucheront Pas à ild tex ceux venant :à

n.stoIn, yp touchr ott pur débaiuer et prene les
malles et le' passagers :--

Dép. de Liverpeol arrivent à sont ds les
. juillet. . . Ne--Yolek . . 22

19 . . \ ewa-'ork. . 5 août
26 . . . ton. . • Il1

2 û . . . ewr-Y t . - 19
9 . . . . Boston . . .25

16 . . New--Vo-k . 2 sepembie
23 . . . . ston . . . S
30 . . . Ne ;-h" . l
6 sept. •' -Loon . . .22

13 , , . w-t '. 30
20 . -t.Ban......G octobre
27 . . . . ..N - -l: .

4 octobre .. . .

18 . .. o uttu...-t 4novembre

25 . . . .N -Y :k. . Il
1 vov. . ton . . . 17
8 . .îv-Y,:k. . 25
5 . eii. ... I déeemuiec

112 . . -. . e- c - 9
29 e. 1 t:O . . . 15
20 déc.. , .. Ne-w-YC. . 23
20 .5. j.aonv . . . 5 janu. 1532.

Durant Phivelt le sem vice ldes h -se' era c ui t sut-

O N demnîde TrOt:is iita rs-Ecot.i:.s àépables d'en-
eicler lagaiiis et le franç ;.les preiieis. princi-

pes dP'Erit ileCe Giramaire · et d'Arihlim tiqi. Pour
escoiditiots, taresser aut Rv. I. TABARET, Ms--

soiliîatre a bVOni ... (Otawa.)
Il setm brepicnlv151.

AUtX INS1 UTEUJRS.
S N tjeune homme capablie d'ecseignter le \NÇA1SU'r :-r t.J*AN GL. AIS et de bonne conduité inverai i
'ciouremini t en sadrtain imédiaeme ai ciré
le ST. ADrieannAnGENTEUIi. un qui potuiriair reni-
ir l'Odfice de Chantre, oit bien encore touceer nii hliarmino-
trn sciait pr'éféi é.

Si. André,l 15 août 1851.

so Eiu1ss i giaé o f e ses pi.lus si:iveres tiit-i eceleens àu ses
j amis et ii. pubile en génîéral e:t 1l nhonnieuir le 1h(

iiormer qiil a ouvert îtnt ilasin auit noil i. i7, ru 4t. P uî
aù il tiendra conlament iti u-Sorment gré l ael

meillemuies PLINTU RES, IU! .. s, ES.ROtl.îSS.S et PIN-
CE A UN aiuc plus bas prix, e il esp 'e par- sa potuii-
lité méliter leneouragement de ncs -ompatriies et amis.

Tous ordres pour ouvriage seront ireu aiti No. 97, lit-
St. Puiil, ot ait No. 16, l'île de Pispecteur, filiboir;,
dé- Récolles, et rxi utés dans le plis cour délai.

SIiCH EL .\lLOSES.

OUV"E AU Recueil de 13a eantiques bien choisis et
Ndont le pnx.es à la portée de tit le tionide. JIi ne

coûte que six sous l'ex:Iplaihe-. Maiint à venite
enez1ýil " c , -_ 1:1 .- Ve- -

minle comme en été, deux i:icnuî-ue, auumériclins partuetut JronLAtOTIE.
miernat t-ment toits les 15 j ,airs. Let départs 'Anle-ie
erre ont lieu tous e samiedi: et de Etats-Unis tous les
nereredis. E 4,M à "-' ,

---- -- À

JO E 1 ~~~EC«Puic c'iudes île cetaAMn s 0 is

JOSEPH T;. j DORVAL, tA
1,-a . Inrée--Ilè ieltis (m0S ']ilux lnutges (i~ase

M A IT R.E - M E N U ISI E R.

&TELIER, à la 4e. maison dle Pencaisrnure Nord-Est me.uiue.L yrî (s xl'iiPs-Arifhméti-
, de la re STE. CATHERI.E, sur~- u!ue des AL-q es iiîioje d'.\Iebr'i îe G6 îirie et de
LEMANDS.endtrepireuj toute ESPECE o'OU\VE.AG Equtciiu
lans cette ligne, à court avis, ut des te inaes raisonaîubles.t A i (h u p fouulateaix cl(A-
.t en s'efTorçant toujours d'exécuter les cmmde qu'iltgic
eçoit le maèee a satisfuie les petsoiiues qui lui accer- lions dans letleli uue
lent Phoineur de leur pmt:iqui.. >e.-D-lles-Lceset-

Montréal. 23 septembre 1 851. be. meiesh i- ticFiance

NON RESPONSABILITE EMETTES.
E Soussiné, ci-ent de ti xs.ti s et dieei s dnnn les te,

dJe l paoine S GvvE périt leu public..Juti q Cr
ce JOSEPHTE BL E AU.u épou-, ynt qui:,îusoitLe oiis îelatin s'onte dans c. riiit dite auuîtîXupot

iicile sans rai-eis plkusib!c. il ne sein tesponsable
l'AUCUNE DETTI qu'ele p u'a corapr. cuxquiteittet discours

.1:AN BAITISTE DEVOYAU.
Ste. Genevi/uve, 16 octobre 1t51.

(itain i lutctue.Eeoicpouli tuîc.-Cen
N DESI ANDE dleS renuseigeuneens '.r t,' jeune I -Adelti cii nié-XnpoitOStdunuuet.DEMIM' db edwmamenieyi ,04e 6c.nite uîiée.-Cails 1tn.Cu10u, itii -t cdiscour-s

S4 ans da nom de ELIZABETH .I R.ADY. 'T iet.
ifoimation la coieuilimt seru reçe avec beaucoup d Letcfopr"ais Uiy aura îe éaîesamemi-

.&connttaissaniu .e parr sa ScJ1,
S'adresser an BurNau ldes A Rlnges Relig-icut.

in ,,-en (le furnen lia jeunesse dwasul'amrèereAliX lOMISSAIRLS IPE30DES. Ea uuielCoue et le dessct seront ensegnés à c xi le
Fra nçais).--. Arihmétiqu.---litoireîinte. -désireHioset.

Lt~ 5u-.-hî ''.Jtt-5 flC.î..Jtncienne.---G* ,uogiaphiet-

CONDITTONS PAI2 AN.

LE Sousigné vient de recevoir tu splendide assorui- £ . d.
rent de LIVRES, à reliures ornemuuîenté-:s ieor. etc. ns.teinenent et logement. . . . . . 3 0 0

cornant des gravures et propies à épe distribués à titre ' 0 Pia0o.. ........ 3 0 O
de récon ses, aux examenusscholair Il en disposera I Musique.

à ue prix très i éduita. Les itres inistriumets. .. 10 0
Dessin. . ... . . . . . . . 0 5 0

4CA EM I Aborînementlà la bibliothèque........ 2 O °
CHASIPAtGNEUR, P'tre.

DE ltndiustlrie. le 1 septemuibre 1851.

t TE mais.. teja coiiiiue du pubic sous le nom de
Pension Pri/e, est sise à l'extrtné sc;ui i:e ae

COMTE DU LAC DES DEUX M1ONTAGNES, la lPlace Ja-quus-Catier (nUien Sirché-NeuUN). au .
7. Les familles et les peirsonnue!) voyuteani ur leur
santé. y trouveront su tout ten( des chambres e-rivena-

- blement meubiees, la tranquillité. et toutes les attentions

CANADA-EST. désirables. aétabxsemet a ic sur lt duene et réui à
la beauté du site Is vataes de la ceutralité. dt voiei-
nage du port et des dedébiarcadères dles chemins de fer

soUs LE PATRoNAGE DE Nos sEiGNEuRs LE S Prix éaud i ceuxd le hôtels où il y a table dhôte.

EVEC.s DE MtoNTREtf.. ...

U nouvel étalhisse Imleit, avà.n.geusemnt
stué sur les bords :e la beHl- imère de

P'ottiaws'a entre les deux beaux Vilg es rIe t. 2 E M E E I 1T I O N,
André et de Carillon et pOlcè sur 1n grande
voie de communinction enirtr ulèal et TABLE DES MIATIERES Q:'ON Y TRAITE
Byuwn, est par coinséqueit a un ciès très'j A letuie, Vécriture. la grammaire.la sphère arrmil-
faecile pendant lotites les saisuus de iannée. Le luire, la :oaphie, lusage îles gibes ls cournlt!s

lbact est salure et pttoresque les bâtisses, le la mer; l'aritmétie, le rnesurage, la tnue& ds li-
récemment é-gées, sont spacieuses et cor. -r-s. fortmules de çu, etc., unetble d téêt à 6 pour
modes. L'étdu tiu n i ttil'n 5non s [iroipose < -10, le dessin linérare. ha géometu ii:, la levée ces plans.

la trigoinométrie, un traité d'agiculture adapté à notrC
donnel. dans cetetablissement til sn ti- clhuat. et une liste de barbarismes ou solécisme de la

lemnent anglaise, et L'In cariire touttà-f.i lî ang frçaise.
1ercantile ! le eur ns dtlistruction etubrmass e - e volurner contient près mIe 300 pages. Le papier est

ri, la lecture Pé:riture ie souée. l'orte ue eellete quhé et mprson es ne.
l.gr .iromre Lareliure est des plus solide, îapourra duitet longteips.

gracphte, lag m r la cnitpuinr. lage- Cet ouvrage sera exposé en vente ves le PREMIER
ographie, l'histoire, lttrithrétiqtue 1rntique et i'AOUT prochain.
raisonnée, la géomérife, le dessin lnaire e tt Ce livre est spécialemneut édié a l'uage des ÉCOLES

raisonéuees l e ili néto ireuti LÉLEIE TAIRES, et peut servir avc un grad arami-
"a tenue des hvies. Des soins tout:articwu-ge à SIMl. Les INSTITUTEURS qcui désirent c pré-
liers seront donnés à cette derniéut branche, parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
comme se rapportant plaUs spéciement a nMteurs.
but de l'établissement. La laague française, LE PRIX sERA AUssI teDUeT QUE PosiltLF.

P. GENDRON.si nécessaitre dans ce pays sera enseimunée avec N 29rue St. Gabniel.
bt>t le soin possibla. Ls lées étirangers à Montréal, 5 Aoùt, 185.

a cette langue pourront filem'eit ena ajqHé- s ..-

rir la pratique dans leurs rappoI jou rnaliers iE ui5iiform' les "sieiredu C erg detcanaiiots qi i féu1nAl'cnt F anc i--s d% FtbrirucWOUiilcuitde receoir de
avec les jeunes canadiens quvi frquentent France ie complément de ses comands. coitenanîutt untt
tacadémie. .grand assortiment ID'ORNEM5l ENTS D'EGLISE d-toute

descrition, CALICES, CIß)IRES d'arg-nt, OsTi'N-
SOIRSVASES. CHANDELiLiIS,1CROIN, CHRISTS

Ri GL ES• de diverses granideirsVIN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Mes-ereconnu pour tre pur, ENCENS,CI1E bîtceise

l.es éléèves étudieront et coucherot à l'a- et jaui.. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.
l d- iiu. mu.tJ d'EI. ROY.

stdérnie ;is' ovent se porivois r e u *i-
s ourmltures et les autres arti::les nùceýssI Sîontréal, 30 MaiJ 851.

,s de toilette.
Des arrangements ont été pris avec quel-

ques -espetables fuamiies du voisintaige im- RAI VIN FRANOMS SANSMELANME
tédiat de l'académie, chez lesmtielles élé-
es potrrontt avoir leurs repas- des lermes EVLON & Cie., sollitués par îles menbue,
rfsimodérés, Pour ne pas diremodique. lefamille. nésida iportes di et -n

Irésmuoéré, pt r ~e masti re ltoCi<iit. position îneontestabhemrerri fivotaile, îVuîeiît de recevoir
De prix de l'académic est de .C par innéeiîîle iavire 14 'Ai'ti"' Un J(j(, Co-

-cholaire, payable invariaiblemeit trois rnloi.s GNAC et de ViNS de qtaités diverses, prset g/uutét-ix,
d'avance. Potir plus amples informations nt en igros,

peti à Mssi'itc î.'~.- les prix excessivemuent modérés.
peut s',aresser àMecs mec tiques Cstoccaoapourlesatetrsetpourlepublican
de l'Ev éché dle Montréal et de Bytown, à E. ýénéîa!,de îe'oacer àcces mélanges fines etcormsifs,
A. MoNT.AqnQu-r et WV. C. ScsEn, Eies. crXtusdes santlsplus olUtte.
à Carilon,on ait Directeur de lPAcADEE A esIaussiune pdutlegliesprourer Un Vin pu'. éttan-er ilvdes inogrédienîts citaii-
ST. ANDRP.. ques, et à dcs tidOvrm le'qui net pi'rututi L même pas de

S. A. BERdNIER, PnE. onner Uit ]tom à c-tLeIm lissons
Directeur del. 'Académne leur essence.

N. B.Les inswas'ourir.s u pemieM13..Les\; de N &e,O Ol&Cie. coin des ruesst.poinincent etNotre-Dame a bN intv4eGACed NredProchaq.uaioéstdéie, 3 Dsceptbre,s tx.

NOUV EAUX.
E Sosi vient de reecvoir directement lFraine

îplar le nîavire F DÉLITE venant de orde:mik, une
superb vcollecion de I: .S FIE PIIERES de DE-
VOTION et IHISTIRai ce une vu iité très-mten-
du dl'IAGESet GilAV'UlESle tou, prix et pour touts
les goûts.

illl'iitle ssIi-s. les Curés, -Marcr'haids, Tistituteurs,
et le publi em-t gnitîéual à visiter son établissemet. Ilsy
trouveronti ui- ou cmhoix dIe livres pour les Bilothéques,
pour les réopmpeses et pour, les bes-ints orinires des

Ppeterie de toute espece, tapisserie. chap lits, m-
dailles. croix. p:uf a ie. etc. eCLtie foule dl'tuties ar-
ticles mii-ilsVlraii trop long de détaillIr ici.

J. IITe. 1R LAN).
Montréal. '0 i, IS-t.5.

Livres cic Prenievtuytilemtaet. t ti 'Fle ra-tec.

E Souss'iIné tr-r deonn:sst du grand encourage-
int que Ils 1MM. du Clergé et le Pu blique cri génim-

rat li Cnt ucce:rdié jusqu'à c- jour, profite ivem'clte de cet-
te méme oceasin p Iour leur aioncer qu'il vient (de rc-
eevoir a collec:i-n de .l. Ds 'E Si -s, riche-
ment reliés et tait( dians rks rniers gouts le Frantce,

TELS QUE :
Paroissien Romnain, 'laitation de Jésus-Christ,
Jouilée dut Chrétiei, . . . . . . de la Ste. Vierge,
Foriluulaire, Vie dévote,
Ange Coiducteur, Livre dIe Vie,
Visite autSt. Sacreieni, tHieues chloiies
Chemin de la Croix, A Marie gloire 'e pour
combat1Spirituel, Stc. Countitinion, etc.

AUSSI UN TRES-GRAND -SSORTMENT DE:

Chapelets, Médailles,
Croix et Cours viln Arg-:
Porte Reliques en croix e

e'u cc-Ur,t
C rtifix !e toutes se

deurs en ivoire, brOIsr
et cuivre,

Béntities de tous lis g-ams.

P
t tlts statues dlula Ste.
Vierge, eut argentt,

tattleus eno Prcelainie,
.u -Pasteutr,

.d Si. Josephu.
(le -Al' cGardie

le iO's ui ipouce de
; liuer jusqu'à neuf.

pt. ?Ws
Une très-griaidecolletiont :'IMAGES, an entele

en feuille. coloiies înitenanl1t uà laditisposit oui idis .cte-
teurs. et le ltut soiine-ti t ehoii par lui-même à
Paris. ci vendi à d. PRIX 'l'RES-3o0I)ÈÉ'n .

J. M. LSA3OTFl:L
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851,

E Soussicuié qi-ie touit-é 1 o e c t 53 uii. à l
.I Catshéda hle dei Québec.. aî r.- 6 :2 - 5 L LE
tout ce qiîîî se jut'i et se chante en 'e P .- :-Ci :-r
dan nus EglisA. 'udeser à Q ee xà

FR ?:.OS LÉCUIYER',

ontréa , 10 ai îsMî.

'N a be-soin iduLs la PAROISSE ST. PATRrUK
Towsivau ne si::mc·rou. d'in ou de deii: INS

TITUTEîI:RS cAT o.iQt s bien qualifiés, et sachant
le FRANÇAIS ET LANGLÀAIS, pUor( des ECOLES EL.e-

S'adiesser au Missionuani e dlii lieut
Montré-al, 18 Jillet 1851.

POUR D 'T1'RI'JTION DE PRIX.
L ES Souis:-dnés vuinent de iee-oi p.u Greaitin

- Pea-, Wieath ut Jehn Bill iem ssortime
LIVRES DE Pl.TE. L-ITERATUtE, DROIT,ME-
DEC.NE, etc., eu.; la collection est ttèr,-coisidératblet
et le choix tant sous le rapport des ouivrages que sous ce-
Ili des ieliiures et dus prix ie laisse riei à dé-ut er.

DE PLUS

Chmandlier, Croix le Proc-sion et d'Autel. Calices.
Ciboires, ostensoirs. itiel., Iluireltea, Iut inits -

paix. Chasubles, vas pir nmi-s en porCelaiie, Suattu-
ttes liverses asi en porcelaine, Veilleuses, etc., v e.

E.AR. FABiE. Ecu.
lute.St. Vincent, N , 3.

Monnabl,23 s i, 1851.

1AGES NOUVELLES.
-ES Soussignés ont reii u idi-ectemnt det Fiune e i-de

!à e 00 FEU L.LES IIAGES, aîssot tics de
grandeur et qualités, q'ils olfrent à des prix excessive-
mnent réduits.

Montréal, 23 Mn, 1851.

E. R. FABRE, ET Cie.
Iu e St. Vincent, N Z . 3.

CHAPOE'AUX PRANIS..
ES Soussignîés ont Phonneur d'annonceru m-ils vien-

nutnt doulvrtr qtuelques cisses de CIAPEAUX DE
SOIE, Ire. ualité, pour M. ldu Clere,. pniix 25S.

El. IL. FABl.i ET Cie.
tontrâaî 3 Mhi, 1851.

RS FRANCMISESde 8 Ssousa )chelins le
I lrtan.

E:I.EUSESc FRfOMACGE cs GRUYERME.
A vendre .-

E. ,. FABRE. RT Cie
MN1ont:éall 23 mai 1851.

N imprime à cet éiablissenaent:

ADR Es5sES,

CARTEs ·DE VtIsITE,
INVITATIONS,

CteLauutRs,
ET JOBs DE TOUTE EsPÈcE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
nuicufs et dans le dernier goût.

'Tomis les ouvrages dernandés seront livrés à l'heure con-
venue et & d-s prix TlRES-NODERÉS.

S'adresser à t'i M sER. drs Méhlmges Rel/iM&e,
Mlonrétl, le 25 révrier 1851.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

IE DU ANADAeC
(Canada Life .2ssuratce Compaiy.)

INCOItPOL:E PAR ACTE VI; L D ARLEM.tENT.

BlLEAU PPSRCJPMA, jMULT.ON

Il II C. BAKGR, riî ocrrt~
JOiN YOUTN , 'ctn., iciPr m:suos::-.

Dt Dix-huitlC LD'cmS.
THIO3IAS M1. Sî1ONS, E-i., Seet étaire.

Bureaui, Locul, illoiltréal.

L:lUON. JOSEPIi lUR ET., Président.
JOH N G. M IACEENZ.I E i'., Vh-e-Présideti.

Dii-reteluis.

lLLIANl WCOUI{IAN. Er.
WI lLAA3I LYMIAN, Ee-r.

G. V. CARTl-R. E'.. t3 P. P.
-1W RA-SAY. Ee., Gérant.

Conseiller LéL.l'-L'Ho. L. T. DRUhlOND, Smi
ieiir-Gîiénémul.

.ArbiifrcMédical--ARCIB liALDUt') lALT..D.
Secrétai-e-TIO.31AS R:ilSAY, Er.

QuEn:c-./?ent-. W. WE l] .er.
.drlbiie Médical-Le Dr. ,tOR1{iN.

GERANTS DANS LE PaAS-C.NA DA.
So. e-Pf..B.m os;er,.Ecr. -Mcelburacîî-Tio.,. ')'i. Eet

SI. .,'' v ac---Fraut a- . Hy'-'. - onîe- de
.e .i ia G wèe a .
St.joia.-ChdesP-eceTros--'d e- toniRo-

Eer. . o' E.

me-e., l. Ev'. o' -.
StriI--u. a.d. Ee,. Duihammicît. 1. Bakler, Ecr.
S/te, 00,o- -. 'liitchie, Eer.

EFTTE Cour.cxî.est préte aKemeeîver des ASSU-
RANCI.S SURt LA VIE, et à se c ter de ue

C trasaction, dépendaIc de la Valeur Ou 'de la ILImée
le la vi tmai n-ti u, ainsi qu'à accorder ou à ec e ,er dn'

.dAui its oui îles liérersions de toute 2?-Lce. .oimieid
au;ssi dle Survivancesic et des Dotations.

En sus dI divers avantages qu'ofrient les ai'.res Coin-
pagnie-, les directeurs île cette Compagnie, plaiint les

primnes dans la province à miun taux d'tiniért-t composé
biei au-dessui de eclui qu'on peut Obb:ir dains la

rande -Br'tagne, se troimet enm é.st de proumfe.-I'm iUnie
riutclion très-conirlrble ti cotl, mil . sat dve

asuranei-. les survivnce- et des dîo.'io-is pour un
mooiitre piaieient tetitel au O tunmitoindre piri amel-.

acco'lant mdes A x aumgmenitéees Soit i'miédiates
oi d:lférécs, 1ouîr toute so:mne placée etii.mre lt-rs mains.

1Ili peu vent aus!si lnent ionner la posi(tonlucl ein Com.-

pug liticom eii- tnmit il'ilit iiipurtaice iarticuliI.re à càeuil.'
qui Veulent faire difi-etuer des assurances. attendu que
cette p iositioni petmet aux at-uîréà d'ex'-rcer tmi countrile
sur la Compagie, et faeffite lacci ptation de r:sque sur
s. s individus ,ains, ainsi que la pîromîîpt règleiieint les ré-
clnamitiùoIs.

Le'. assurances peuîent s.ecîuer, . ou sAmS
p'estion iaux proiths de la Co,pilagnie; les ies

-ti cit e p.yer pa versemuetuts seni-unuels oit i imsiii.5-
uic; et le systme de! i-crédit ayant été adopié nt r

le U..enoI, oit fera crédit pour tie minoiié les SEPT
p. mies primties, sans autre garatilie que la Police.

'r.:. At. ::v :t "ou- ttssuritu C100, -'-r rc t
DCr. Di. LA V i .

- -- - -- -

pînils S;, .1

15 1J3 I1 16 5
20, I 17 -.1 I1 9 il
25 2 2 9 1 I- 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 2 6 -1 2 9 2
40 3 6 2 21I 8 2 17 6
15 3 17 1 3 4 0 3 7-4

50 .113 1 3 17 11 4 1 -
55 5 17 8 119 11 b 3 -I
60 7 110 1 6 911 613 2

On trouvera, ei les comyiptant, que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans part eiio, ct.demi-

c-édit, sontt LCs iAs que les tarifs similaires d'acunteii
autre Bureau qui offre iairtenant d'assurer eu Camnda,
tandis qlue les assurés avec participation auront part nu
trois quarts do tous les profits de cette branche des af-
faires de la Comiipagtiie.

Prime annuelle pour assurer le paicment de £100, soit en
cas que l'usuré meure avant d'atteindre un âge spé-
cilié, soit lorsqu'il atteindira cet mge:

,GC A A'- -;n c.
50 55 0

2 5 7 1 10 0I
2 16 7 2 8 3
3 12 l 2 1Ic 7
4 15 5 3 -9
6 15 3 4 18 6

10 13 2 6 16f 5
10 1- 1I

65

222
211 8

3 2 9
3 18 11
5 1 6
7 ua

I1 5 9

L e lureau, à MonCtréat, est au No. 27, rue bit. Frot-
çois-Navier. On peut y obtetnir du Secrétaire, 'hiioiis
liiisay, écr., des tarifs, Iprospiectu-, forunles dle du-
iande, et tousautres reaseignenetsrelatifs au système

de la Compagnie, ou à la pratique des as.uranices sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

Coiîn des R.ues No.tre-Dame e S. Vin<ent.

Eo usignmé offre secs plus sincères remercinents auxI Al du Clergé et tut ipublic enm général pour l'eicoi-
rsgement libéral uti'il eut a reçu, et lrfite de cette

occasion pour oliciter de nouveatu ce tmêmte patronatge.
il tient cei mains un bon astortinenit dl livres d'Egise,
richement elié . e. velours, igrafé, aucx coinst dorés,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorée sur
tranche,

TELS QUE

Formulaire de prières
Paroissien Romain
Imitation de Jésus-Christ
Chumini le la Croix
Visites nu St. Sucrement
Miroir dis Ames
Mois de St. Joseph

Ange Conducteur
.ournée du Chrétien
Peinsez-y-bien
Paroissien*des Demoiselles
lmitation de lic Ste. Vierge
Mois de, Marie
Images grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Ché-
litiies, palier, plumes, ancre, cire, ou blies, 'crayons, air-

oises, etc. Le i.out à très-btas prix.
Z. CHAPELEAU.

Montréal, 27décembre 1860.>

SOURCES DIs PROVIDENCE.
M~i ST.GisRîlAA[N quîicoi li'illisene 1 tid

hIS 'EAU' INF.lb\ Eans le u-
venu Vi llage le Prov'idece. dans li' paoisse de St. Ily
Cinthe, iniformiie pu blic que ,son établisseidimet e rn amvert
au PRlE MIIJR lUIN pîrocihain,. u'il peusioneru à so
Ilôtellerie poir n prix modéré.

Si. Il yacinltlhe, le ,7 m ai, I1850.

BIBLIOTREQUES PARDISSIALES.
ES Sounssignós ont l'honneur d'annonce
aux M1M. ii Clerg et - àttites les lier-
siles qui s'iitéresseit à la fondati¡o

des l3L1OT''HP1QUJES PAROISSIALES,
qu'ils oiitainteniinit ci]e <ite ni )assortiment
'son.isilérale de livres. puîbli&s atcce approba..
tion deA pluiics:Areovques dt trtnec et

bJi(nIi propres à répandre l goût de la lecture
lns lhs campagines. Les collections sui-

vantes sont surtout dignes de leur intention:
BibIihîquîe de li elesse, foriat 18 O , car-

toniné, 100 volimes dans la collection pour
£3 0 0:

ib>liothéque instructive et amuiisante, format
in-s, 160 volhiiues sol idement eartonnés Ln
130 voluues pour £6 0.

El eufin:

B ililgne cthîoliign de Lille, format in -
18 6 , 0 voliines solidlenient cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 O0 0.
Des en'tilogîîes ilreces :liflrcntes collections
seront donnéàs gr.itemient a eIx qui en
feront la demande.

E. R. FABRE ET C:ui,
Vne St Vincent, No. 3.

Montréal. le 9 juîillet 1850.

r~

A Prvaché, à la Prév;iietnce et dans toutes les Librai
ries Catholiques île cette ville,

POUR SE PREPARER A LA FETE

De Not re. Seigne c Jésus.Clh j
Par le Il. P. IEZZAIlELLL. de la C. de J. tiaduit dc

l'Italiet. d'aiés Ia deriire édition de Kome.

Pi X: '2s. 3oD. LA DOUZrNE.

M 2o1ié 2 .or.: e 1851.

AVOCA T.

SChînge de RECLAMIATIONS uîno,ò du 
1 î Guîver'-

E emeît. de vete et helîats dle li, (e :e, ilieran-
des de latentes.pi liatios pour inde.nî é, réepiions
et iismisions de lcîiel, etc.

Bae : à ùquébec, coin des i les Ste. Famille et St.
Joseeph.

Qîuébec, 4 nciobre 1851.

Graide ue du Faubourg St. Laumiet, No. 91.

Meortréal, le pt9 epombre 1851.

) A lNT., um curî die fraiçi', latin, rhée-ri-
T' q bltl-es-lttres, et i mie ItceLeater numé-

ro 5-.
Moitréal. 9 N.. 1550.

T ESAGE, rofesr de Fier;çais. de Latin. de
J• J nilhémiatique 'et d enie Livres. Coit

des Rîtes St. Denis et Lagalicheltière, No. 2.
Motiréall, 20 .hiinl 1851.

J. J, RL BIBAULD,
AJ OCA u
AVOCAT.

petite rue Si. Jacques, No. 37.

Monti éal, 21 juîinî 1851.

A~AD~ D'M'ES
Tenîs par I. Riy, Ruie Notre-Dame, 49.

iiloitiéal, 4 Juillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour l'aniinée (non compris les frais de port) £1 .0 .
On lei s'abuinne pas pour moins îdl'î seieifsitre.
Les alboilnés qui veulent retirer lenitr souisctiption, doi-

eunt en il1dounner avis iun moisvanill'lis av cce ild .emes-
lie ou di lXcmmîiée Courante, à moins l'nie tonvenîtior
qui el dislietnse.

L'aboiniemeiIt à ce jornaîl dlate inariablemlen t du
i er: jutillet, et se ple ld'aviice, par semestre.

li Jnie grnitétil de dix clielins 'sur lpaboninertment de
Panée est offirte aux [istituieirs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et aui-ilessous, 1 re insertion. . '. .£0 2' O
C ha q ueliiseri t isbséquente. .(1... -. O0- 7
Dix lignes et u-essou, ire inisertioni . . . 0 3 6
Chauquie insertiou suibséiquente.... .. ...... O Il
At-dlessouis dle dix lignes, (Ire inîsertionu) chiaquîe

ligne. . .. . 0 0
CIhaqiue inîsertion: sutbséquenîte, liar Ilignue. '. O 0 . 1

L'oni triai le de gié à gré piour annioncees fréqutentlesou
àlotngs terrmes.
3tW Les annonulrces ont avis qtuelconîques n'on ac'compila-

gnés d'or'dre, sont publiés jusqu'à niotilicationî cotraire.

.AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

StoxeTaLat, . .. MM. E. R. Fabre et'Cie., Libraire,
Taiors-ivieats, Val. Gîtillet, écr.,-if. P. .
Quiîmn.c, . . . L. GilI, Ptr'e., Vr.
S-i-t. Au,. . M. F. P'ilote, Ptr'e. Direct.
Rivîins. nu Lour, M. L. Baribeaut.
ST. ATiîAte.ssE, . ' MS. J. Dacier.

R ED'A cit :U Coit des'rtsMg
F. M. DEROME, Avoc.rr, nonnre et St. Deimsi,

IMrletMEuR.-RPorar.ET4nt..:. pròs de. PEveché,

JOSEF1I1 RtIET. Monhrid.L

.56'


